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parle de l’Ordre des Templiers. Le but que jq 
me suis propose a ete de presenter fidelemeht 
les faits qui ont fourqi a ]\I. Raynouard le 
sujet desa traeedle, a laquelle le public a rendu 
lq justice la plus honorable, Quoique mon tra- 
vail ait exigebeaucoup de recherches, je ne Ip 
regarderai pas comme inutile, s’il est accueilli 
favQrablement« 

Pissot, 

EXTRAIT DU D^CRET 

Qoncernant les contrefacteurs et les debitqns 
d' dditions cpntre/aites . 

Du 19 juillet 1793. 

Akt. IV. Tout Contrefacteur sera tenu de payer au 
VEritable PropriEtaire une sorame Equivalente au prix de 
trois mille exemplaires de 1’Edition originale. 

V. Tout dEbitant d’Edition contrefaite , s’il n’est pas 
taconnu Contrefacteur , sera tenu de payer au vEritable 
PropriEtaire une somme Equivalent© au prix de cinq cens 
exemplaires de PEdition originate* 

Deux exemplaires de cet Ouvrage ont it6 diposis a la Biblio * 
tfikque nation ale. Les loisnous garantissant la propriiti exclusive, 
pous traduirons dev ant les Tribunaux lee Contrefacteurs t Dit v 
eribu tears on Dibitans d* Editions contrefaite 3 . 

MAISON ET GERVAIS. 


Digitized by LjOOQle 


Nouveautes qui so troUvent a lam4me etdr&esv: 

UttSULE, oa la Vlctiirie fl« la Superstition. 2 Vol, 
Jn-r2 . f . . . . . ...... 3 fraucs. 

ROZAilUYILLE , aule Divorce Inutile, « > 

3 vol. iii-12. , 1 ...... \ , ; . £r 

C H ARLES y 011 l'HonnSte Homme , 5 yql } 
inria . . • . . . ........ . . . . ) 

Sous Presse .• 

BENNO-D’ELZEMBOURG , ou I4 Succession de 
•foscane , 4 vol. in-12. 

LA DOUBLE URSULINE , deux vol. in-12. 


Digitized by Google 




PROOFS 


a t 

CONDAMNAflON 

I 

DES TEMPLIERS , 

b'APRES LES PIECES ORIG1 NALES 

XT MANUSCaiXS DU X * M S. 

ffistoire de I’Ordre des Templiers. 

Tous leshistoriens tombent d’accord que l’Or- 
dre des Templiers prit naissance a Jerusalem , 
l’an 1 1 18, par la piete de Hugues , de Payens , 
de GeofTroi de Saint-Omer , et de sept autres 
gentils-hommes francais dont les noms sont 
incoanus , qui etabllrent entre eux une societe 
pour defendre les pelerins de la cruaute et 
barbarie des iufideles , et tenir les chemins de 
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ta Terre-Sainte tiets de toules mauvaises ren- 
contres pour eeux qui entf eprenaient les voyages 
qui se trouvaient alors en quantile, de toules 
sortes d’ages et de qualilcs. Et afin que rien tie les 
empechat d’employer toute leur vie a ces oeuvres' 
de charite , ils jugerent qu’il etait plus a pro- 
.pos de s’y obliger par des voeux : c’est pour* 
quo! ils allerent tfouver le Patriarche de Je- 
rusalem , qui approuvant leur dessein , recut 
les trois voeux de pauvrete , de chastete et d'o- 
beissance, qu’ils firent entre ses mains, se con- 
sacrant ainsi au Service de Dieu et du prochain. 

Baudouin 11, Roi de Jerusalem, voyant le 
zelede ces neuf confreres, leur donna, pour quel- 
que temps seulemeut , une rnaison proche du 
Temple de Salomon , d’ou ils porterent le nom 
de Templiers ou Chevaliers de la Milice du 
Temple , et les Chanoines du Temple leur ac- 
corderent fort librement une place qu’ils avaient 
pres le Palais a certaines conditions. En celle 
premiere simplicite , ils ne vivaient qtte d’au- 
mones; le Roi de Jerusalem , le Patriarche, lesi 
Prelats et les Grands leur donnerent quelques 
biens, les uns a temps, les aulres a perpetuite. 

Pendant les premieres annees de leur eta— 
blissemcnt , ces neuf premiers confreres ne re- 
curent personore dansleur Socie'te , qui ne s’aug- 
menta qu’apres la tenue du Concile qui fut ce— 
lebre a Troies , l’an 1 1 28 , ou presidait l’Ev&jue 
d'Albano, de la part du Pape Honorius 11, au- 

quel 

Digitized by Google 



( ») 

quel etaient les Archev&ques de Rheims et de 
Seas , et leurs suffragans ; avec eux aussi etaient 
les abbes de Clteaux , de Clairvaux qui etail 
S. Bernard , de Pontigny et autres. Hugnes de 
Payens et cinq de ses confreres s’y trouverent , 
et demanderent une Regie , afin que , virant 
en societe , ils pussent avoir les memes obser- 
vances et les m6mes usages. 

Cette demande paraissant juste aux Peres du 
Concile , elle leur fut accordee ; et S. Bernard , 
abbe de Clairvaux , fut charge de ce soin , dont 
il s’acquitta avec beaucoup de prudence et de 
piete t leur donnant une Regie conforme a leur 
profession et a l’esprit de leur institut , laquelle 
fut approuvee par le Palriarche de Jerusalem , 
et confirmee par le souverain Pontife. 

L'on trouvedansMennenius,et dans quelques 
autres historiens,la Regie que l’on pretend avoir 
ete composee par S. Bernard pour ces Cheva- 
liers : mais M. du Pui pretend qu’elle n’est point 
venue jusqu’a nous , et que cette Regie , que 
nous avons, est plutot l’abrege de la Regie, 
que la Regie entiere : en effet il n’y est point 
parle du serment que devait faire les Maitres 
particuliers de cet Ordre apres leur election , 
comme nous le voyons par un manuscrit de 
l’abbaye d’ Alcobaza en Portugal, ou l’on trouve 
le serment que devait faire le Mailre du Temple 
ep ce royaume, conformement a la Regie que 
S. Bernard leur avail donnee 
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Voici la formule de ce serment , rapportee 
par Chrysostome Henriquez , dans le recueil 
qu il a fait des regies et constitutions des dif- 
ferens ordres religieux et niilitaires soumis a 
celui de Citeaux, et qui se trouve aussi dans 
Manriquez > Brilto et autres historiens de cet 
Ordre. 

Ego N. miles de ordine Templi, et noviter electus 
in magistrum equitum qui sunt in Portugallia , promitto 
Domino meo Jesu-Christo et vicario ejus romano pon- 
tifiei N. , et ejus successoribus legitime intrantibus # 
perpetuam ebedientiam , et fidem servandam in perpe- 
tuum. Juroque me verbis 9 armis , viribus et vita defensu- 
rum mysteria fidei , sacramenta septem , quatuordecim 
fidei articulos , symboMm fidei , tam apostolorum quam 
Sancti-Athanasii , libros tam veteris quam novi testa- 
menti , cum expositionibus SS. Patrum ab ecclesia re- 
ceptis ; unitatem deitatis et pluralitatem personarumin 
divina trinitate, perpeluam virginitatem , ante partum in 
partu et post partum virginis Mariae , filiae Joachim et 
Annae, ex tribu Juda , et stirpe regis David. 

« Je N., Chevalier de l’Ordre da Temple, et 
» nouvellement ela Maitre des Chevaliers qui 
n sont en Portugal , promels a Jesus-Christ , 
>* mon Seigneur , et a son Vicaire N. le 
» sonverain Pontife , et a ses successeurs , 
» obeissance et fidelile perpetuelle ; et je jure 
» que je ne defendrai pas seulement de parole , f 
» mais encore par la force des armes et de 1 
» vie, les Mysteres de la Foi, les sept Sacremens., 
» les quatorze articles de Foi , le Simb61e de b 
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> Foi et celui de saint Athanase , Ies livres tant 
a de l’ancien que du nouveau Testament , avec 
» les commentaires des SS. Peres qui ont ete 
» recus parl’Eglise, l’unite d’unDieu, la plu- 
» ralite des personnes de la Sainte-Trinite : que 
» Marie , fille de Joachim et d’Aune dela Tribu 
» de Juda et de la race de David , est toujours 
» demeuree Yierge, avant l’enfantement , pen- 
» dant l’enfantement et apres l’enfantement. » 

Denique promitto submissionein general! magistro or- 
dinis et obedientiam , secundum statuta S. patrts uostri 
Bernard i. 

a Je promets aussi d’etre sounds el obeissant 
» au Maitre-general de l’Ordre,selon les Statuls 
» qui ndus ont e'te presents par notre pere saint 
» Bernard. » 

Ad bella ultramarina proficiscar , quoties opus fuerit. 
Contra reges et principes infideles prsestabo omne subsi- 
dium; absque armis et equonumquam ero. A tribus ini— 
micis ( si infideles fuerint ) licet solus, non lugiam. Bona 
ordinis non vendam y nec alienabo ; nec consentiam alie- 
nari nec vendi ab aliquo : castitatem perpetuam servabo. 

« Que toutes les fois qu’il sera besoin , je 
» passerai les mers pour aller combattre ; que 
» je donnerai secours contre les rois et les 
w princes infideles ; que je ne serai jamais sans 
x armes et cbeval,*qu’en presence de trois ennemis 
n je ne fuirai point et leur tiendrai tete,s’ils sont 
» aussi infideles j que je ne vendrai point les 
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» biens de POrdre , ni ne consentirai qu’ils 
» soient vendus ou alienes ; que je garderai 
v perpctuellement la chastete. » 

Regibus Portugallise fidelisero: Civitates et muuitiones 
orcl in is non tradam suis inimicis. Religiosis personis, 
verbis , arm is et bonis operibus auxilium non denegabo; 
prsecipue monachis Cisterciensibus,et eprum abbatibus , 
tanquam ii atribus et sociis nostris. 

» Que je serai fideleau roi de Portugal ; que 
» je ne Iivrerai point aux ennemis les Villes 
» et les Places appartenant a l'Ordre f et que 
» je ne refuserai point aux personnes religieuses, 
» principalement aux Religieux de Clteaux et a 
» lours abbes , comme etant nos freres et nos 
» corapagnons , aucun secours , soit par 
» paroles , par J>onnes-oeuvres , et meme par 
i> les armes »* 

In cujus Testimonium , sponte mea juro , me Ista 
omnia servaturum; sic Deus me adjuvet , et ista sancta 
evangi.Iia. 

« En foi de quoi , de ma propre volonte , je 
a jure que j’observerai toutes ces cboses. Dieu 
» me soit en aide et ses saints Evangiles. » 


Les Chevaliers Templiers , apres avoir recu 
leu i regie , priren! un habit blanc , tel qu’il 
leur avaiteie presci it par le coacile de Troyes , 
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et le pape Eugene III , 1 ’an 1 146, leur fit porter 
une croijc rouge sur leurs manteaux. Ils devaient 
tous les fours entendre l’office divin, ne manger 
de la vlande que trois fois la semaine , n’avoir 
chacun que trois chevaux, et ne point aller a la 
chasse, meme a celle de l’oiseau. Leur habille- 
ment , ainsi que celui des autres religieux , ne 
differ ait de celui des lai'ques que par la couleur: 
il etait long et tralnant jusqu’a terre , avec- une 
ceinture qui servait a le relever, lorsqu’on mar- 
chait en campagne; 1'habit court n’etait que 
pour les paysans et le petit peuple, Ils avaient 
aussi une espece de chaperon ou de capuce : on 
ne connaissait point alor6 1’usage des chapeaux. 

Le nombre des Chevaliers s’augmenta ensuile 
de telle sorte , que Guillaume de Tyr ecrit que 
de son terns il y avaitdansla rrtaison du Temple ? 
a Jerusalem , plus de trois cents chevaliers , 
sans y comprendre les freres servans qui etaient 
sans nombre ; que leurs biens , tant en Orient 
qu’en Occident , etaient immenses ; qu’il n’y 
avait aucun lieu, dans la chretieute , ou ils n’en 
eussent , et qu’ils allaient de pair avec les rois 
pour les richesses , etc. 

Les Templiers firent une infinite de belles 
actions sous les rois de Jerusalem ; et quoiqu’en 
1291 , ils eussent ele chasses avec les autres 
nations chretiennes du royaume de Jerusalem, 
leur reputation n’en avait pas souffert , parce 
qu’il ctoil evident qu’on ne pouvait leur impu- 
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ter ce malheur. Leur bravoure etait renommee* 
et l’on dlsait communement qu’un seul cheva- 
lier j du Temple suffisait pour combattre et 
pour vaincre dix Sarrazins. 

Leurs richesses egalaient leur valeur , elles 
etaient immenses. Les rois les avaient combles 
de biens , convaincus ^de leur utilite , et les 
regardant comme le boulevart de la chretiente, 
Mathieu Paris assure qu’ils possedaient plus de 
neuf mille commanderies, presque toutes dans leS 
royaumes de l’Europe ; car les chre liens n’avaient 
plus en Asie que les royaumes de Cbypre et 
de la petite Armenie. Les infideles avaient en> 
glouti les petits etats que les croises y avaient 
etablis. De ces neuf mille commanderies, ily 
en avait deux mille en France. Ce royaume 
avait ete comme le berceau de 1’ordre , non- 
seulement parce que la nation l’avait fonde ; 
mais encore parce que la liberalite des rois 
s’e'tait repandue avec profusion sur les premiers 
'chevaliers, presque tous Fran^ais. C’etait une 
chose admirable que la richesse de leurs Mti« 
mens , la magnifience de leurs eglises , la pompe 
et la regularite observee dans le service divin. 

Le Grand Maltre avait le rang de prince. II 
s’intitulait par la grace de Dieu c il avait une 
cour nombreuse et belle comme celle des sou- 
verains. Deux commandeurs etaient toujonrs 
aupres de lui , comme ses assistans ; il reglait 
avec eux les affaires de 1’ordre, et distribuak 
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les commanderies vacantes. Le grand marechal 
etait comme son lieutenant-general pour les 
affaires de la guerre. Dans chaque royaume 
il y avait le visiteur ge'neral , les grands prieurs 
et ensuite les commandeurs. 

On comptait en France trois grands prieures , 
celui de France , celui de Normandie * et celui 
d’Aquitaine. 

Le grand prieur de France residait a Paris 
dans un palais superbe , qu’on appelait , comme 
on l’appelle encore aujourd’hui , le Temple. 

Les grands talens et les qualites brillantes de 
ces chevaliers etaient balances, peut-etre raeme 
surpasses par des grands vices. 11s avoient un 
orgueil insupportable , une insatiableavidite , et 
ils vivaient [dans un luxe prodigieux. Leur avi- 
dite leur faisait amasser des richesses tres-sou- 
vent avec injustice : enfin leur opulence les 
avait conduits aux delices, aux voluples qui 
en sont la suite , a la debauche meme. Ils 
avaient une table somptueuse, et s’adonnaient 
sans reserve a la boisson. Le proverbe ancien , 
et qui dure encore apres tant de terns , boire 
comme un Templier , fait vpir qu’elle etait 
leur reputation sur ce dernier article. Ils ne 
reconnaissaient de superieur que leur Grand- 
Maltre, qui n’etant pas plus regie que les 
autres, ne songeait guere a las reformer. 

Les biens immenses qu’ils possedaient les 
rendirent si superbes , que non seulement ils 
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refuserent de se soumettre au patriarche de 
Jerusalem, mais qu’ils oserent meme s’elever 
au-dessus des tetes couronnees , leur faire la 
guerre , et piller indifferemment les terres des 
chretiens et des infideles 11s userent memed’une 
grande perfidie contre l’empereur Frederic II. 
Ce prince etaitalle en terre sainle , dans l’inten- 
tion de combatlre contre les infideles. 

II communiqua son dessein a quelquesTem- 
pliers , qui, oubliant tous les senlimens du chris- 
tianisme , et sacrifiant les iuterels de Dieu a 
leur ambition et a leur jalousie, en donnercnt 
avis au soudan de Baby lone , Jui indiqnaut les 
moyens de le 6urprendre. Le soudan , tout 
infidele qu’il elait , detesta tellement cette per- 
fidie, qu’il en avertit Vempereur , qui, autant 
etonne de l’indigne procede de ces chevaliers , 
que cbarme de la generosite du soudan , se 
trouva oblige , soil par reconnaissance , soil 
par necessite , de faire avec lui une elroite 
alliance. En sorte que l'esperanc'e que l'on avail 
con§ue de sou expedition s’evanouit , au grand 
regret de toute la chretiente. 

Ges chevaliers ayant eu different avec le 
prince d’Antioche, armerentsept galeres contre 
lui , lui firent la guerre trois ans entiers , et 
auraient continue , si le Grand Maltre de l’Ho- 
pital n’eut termine leur different. Ils achelerent 
de Richard , roi d’Angleterre , l’Ue de Chypre, 
moyennant trente-cinq mille marcs d’argent ; 

mais 
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paais ils n’en jouirept pas long-tems. Car cell# 
acquisition , jointe a me autres riohessiss et aux 
terras qu’ils possedaieot , leur ayapt fait duhlier 
«e qu’ils devaient k Dieu et au procbain, ils 
s’adonuerent a toutes sortes de vices. 

Leur avarice etait si grande, qa’aimant mieux 
gagner de l’argent que des araes a J.C. ils -refu* 
serent les offref qui leur fufent faite^ de la part 
du Vieux de la Mbntagne , prince des A;ssasi^ 
mens et de ses peoples , qui , quioique pedou* 
tables par leur courage et l^ur valbur j ayant 
etc forces k dempoder la paix a ces iudtpes Tero>* 
pliers , a condition qu’ils leur payeraiant* nn 
tribut annuel , demandaient a se fairechpdtreps, 
afin que d'ennemis qu’ils etaient apparaVant \ 
Ms fussesit regardes coni me amis et : compab 
freres, etainsi/ltre dcehargdsdece tr&fttt. 1 

Toutes les hisloiresspnt pleines dds trohisortd 
qu’ils faisaient apx princes chrdtiens de jpbneen 
avec les mfideles , des brigandage^ qU’Bs titer- 
eaient eontre les peuples qu’ils deVtfiettt prote-' 
ger par leur institqt , des scandales qu’ils earn 
saient jusque dans an' pays ou lb desofdre etait 
porte a 1’exces. 

ils etiient redouts de tous les . souverai-ns 
qui n’osaient m£me se retenir des injures qu *s 
recevaient ; leur audaoeou leur imprudence Te» 
porta a ne pas menager le roi de France ■; dortt 
le cpractere n’etait pas de souffrir impbne'ment 
les outrages. La guerre ou Philippe IV , suc rf 

• G 


Digitized by LiOOQle 



( I* ) 

nomrae le Bel , s’etait engagee avec les Flamands, 
l’avait oblige de mettre sur son peuple de nou- 
veau x impots, qui l’en avail fail moins aimer , 
mais que la crainte avait fait supporter presque 
sans murmure. 

Les different de ce prince avec le pape Boniface 
VIII , signalerent son courage et sa fermete ; 
les choses yfurent portees de part et d’autre 
aux plus grands exces , et la violence aussi 
bien que le bon droit firent triompher le roi 
de ce pontife injuste et implacable. Le pape 
ne manquait pas de partisans , entre lesquels 
les chevaliers da Temple se distiaguerent assez 
imprudemment ; a la verite l’ordre, relevant du 
Saint-Siege , etant sous sa protection et dans sa 
dependance , et ayant sans cesse des graces a 
en obteoir, iln’etait pas naturel qu’ils imitassent 
le Clerge 46 France , qui s’etait declare hau- 
tement pour son roi ; au lieu, que l’ordre, etant 
repandu dans tous lies Etats de l’Europe , les 
chevaliers, devaient plus, menager le souverain 
pontife ; mais il ne fallait pas qu’ils se ddcla- 
rassent onvertement pour lui , sans observer 
celte politique; non seulement ils parurenl dans 
ses interns , ils lui fournirent encore de l’argent; 
etl’un d’entr’eux, quietqit tresorier de I’e'pargqe, 
avanca, de sa caisse , au pape une somme consi- 
derable. 

Tout cela se fit en secret ; mais tout transpire 
a la cour d’un roi habile , vigilant et defiant. 
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Philippe en fat informe : irrite au dernier 
point, il chercha les occasions de s’en venger 
II s’en prespnta bientot une , o« il passa peut- 
etre au-dela des bornes de la justice. 

Le pape Boniface etant' mort, et selon les 
conjectures de l’affront qne lui avaient fait Co- 
lone et Nogaret , serviteurs du roi , il eut pour 
successeur Benoit XI, qui, n’entrant point dans 
les projets, chimeriques de son predecesseur , 
ne pensa qu’a retablir l’intelligence entre la 
France el le Saint-Siege, en accordant au roi 
une decime sur les biens ecclesiastiques de son 
royaume. Selon les privileges de l’ordre , des 
Templiers , ils etaient exempts de celte impo- 
sition; le roi commenca a donner des marques 
de son ressentiment contr’eux , en faisant com- 
prendre dans les r61es toutes leurs commanderies. 
llsfirent envain leurs, representations, leurs fer- 
miers furent obliges de payer. Tout l’ordre en 
fut trouble et scandalise, et il en conservadans 
le coeur une haine secrette contre le roi , d’autant 
phis violente qu’il la fallut etouffer. 

L’occasion se presents, bientdt de faire con— 
nailre l’indisposition au ils etaient contre le roi- , 
et leur mauvaise volonte. Quoiqu’en France, tout 
l’ordre partageat ces. sentimens ,, ce ne fut qu’a 
Paris qu’ils eclaterent avee .autant de teme'rile 
que peu de conduite. 

Les finances du roi etant epuisees , a causa 
de Ig. grapde depense qu’il lui avait fallu faire 
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pour la guerre de Flandres, fl eut recdurs & lib 
moveo qui , pour les peuples , est toujours 
snivi d\ift desa vantage tres-difficile k rdparet. 
Ce fut une refonted’especesqui commence tou- 
fo us par une diminution , et finit par une 
augmentation an profit du prince snr les nou- 
veiks espcctjs , d’un pbids et d’uft litre inf&’iettrt 
ftux ancieunes. 

le peuple, sur qui totxte li pkfte tombait ~ y 
se plaigmt hautement, et refusait de porter soft 
argent a la tnonnaie. Les Templiers en fureOt 
ten co re plus indigneS et plus irrites. Ils avaient 
dc gratifies sommes , etantles plus riches par- 
ticulars deli France; lertr avarice leur fit re- 
gankr cet eVencrrtent comme tm des plus 
g - " ads ma'kcOrs qui leur put arriVer. 11s par- 
ler^nt insolemment ; le people S’attroopa , et 
iL jtetterent , d&US la foulfe, des paroles oflfen- 
fc.Vo’rt contrie le prifacft: 'el les enbarditeuft Ik 
populace qui Cdnrut aux arrnes , Ct voulftt par 
Ik v'olencte’erifipd&er Fexdcfttion dte l^dit. 

On ne dit paS que leS Chevaliers SO Soiteftt 
rfi(A4 s-p rec foe moht 4 cettfe dttieute ; le roilklfeur 
imp ui a , et deja rtidconfletal qu’ils Se fassCnt 
xSdt J ! ar^te fcOn tee loi , ten favenr dupape Boniface, 
ettpiils eUsSdnt 'aide'cepOnti’ffe de leur tresor, il 
^qhcut cOhtre lOftt I’Ordre tttre halne mortelle > . 
et chercha les occasions dte Ite iftortififer W 
^fetoftiilier. * 

liei jpreuvefe ito*i roan qua rent; ctrf^c’fc'tfcit gft 
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secret que le fpu pape avait elesecouru; mais 
un pretexte plus grave lui fut bienlot fourni par 
une aveuture extraordinaire. 

II recut une lettredugouverneur d’un chateau 
de Languedoc, situe aupres de Beziers : ce gou- 
.verneur lui mandaitqu’uo bourgeois, de Beziers, 
nomme Squia de Florian, condamne a niort 
pour un crime capital , avail demande a parler 
a sa majesle , assurant qu’il avait un secret d’une 
telle importance, qu’ellene voudraii pas l’ignorer 
pour la meiUeure de ses provinces , secret qu’il 
ne voulait reveler qn’aelieseule. Legouverneur 
mandait que sur cela , il avait fait surseoir a 
l’execution , et qu’il attendait ses ordres. 

Le roi man da qu’on lui envoyat cet homme 
bien lie, II arrive a Paris , et fut amend au prince. 
Squin de Florian se jetta k Ses-pied s , eft lui de- 
rnanda la vie ; levoi la lui pronut, et raeme 
recompense , si l’avis dlait de I’ianportance qu’il 
pretendait. 

Aloi p Squin de Florian lui racenta , qu’ayant 
etc condamne a snort avec un Tempi ier apostat, 
ils s etaient Irouves 1’tfn et l’autne dans la memo 
prison , et que ne pouvant se confessor , l’usage 
n’etant pas ttlors d’administrer aux crimiaels le 
sacrrtneat de penitence , ils s’etaient , oomfne 
cela se pratiqnait dans pareille occasion , con- 
fesses l’uo a l’autre ; que dans sa confession , le 
Templier lui avait declare des abominations qui 
se commettaient a la reception des Chevaliers , si 


Digitized by LiOOQle 



( 22 ) 

terribles et si execrables, qu’il avail cru de 
l’inleret du roi d’en elre informe ; que ces Che- 
valiers ne croyaient point de Dieii , renoncaient 
a Jesus-Christ , et se permettaient la sodomie , 
etc, etc. ( a ). 

Dans le meme terns , un Teniplier , prieur de 
Montfaucon dans le Toulousain, et un Florentin, 
nomme Noffodei, deux scelerats arretes pou* 
crimes , concerterent dans l’obscurite de leur 
cachot l’accusation de tout l’ordre , dans l’espe- 
rance d’obtenir leur grace du roi , qu’ils savaient 
fort indispose contre les Chevaliers, Us 1 firent 
dire a ce prince que , s’il voulait leur pardoniler, 
ils lui declareraient plusieurs circonstances se- 
crettes de l’ordre des Templiers, qui , jusqua 
present, avaient ete ensevelies dans un profond 
secret. Le roi, avide d’en etre insiruit, leur 
promit leur grace , et les fit venir en sa pre- 
sence: il ordonna qu’ils fussent entebdus et 
examines juridiquement. Alors ces deux apostats 
firent , contre tout l’ordre, une denonciation en 
forme , et l’accuserent de totis les crimes con- 
tenus dans la deposition deSquin de Florian (b). 

Le roi fremitdetant d’horreurs, et nepouvait 
les croire ; mais soit curiosite, soithaine contre 
les Templiers, ouzele de la justice, il ne crut 

„ -i ■ 

( a ) Le detail de ces crimes se trouve dams le p?oce$ 
ci-apres. 

( b) Voyez le jprocfcs ci-apr&& 


Digitized by L,ooq le 



( *5 ) 

pas devoir negliger uq avis si important, et re- 
solut d’eclaircir ce terrible thystere. La chose 
interessait loute la chretieute; il enparla au pape 
Clement V, a Lyon , lo.rsde son couronuement, 
l’an i3o6, et depuis a Poitiers ( au mois de 
raai 1 507 ) oh tous les deux s’etaient rendus pour 
trailer de cette grande affaire. Mais il ne parait 
pas que Clement eut encore pris d’autre parti 
qwecelui d’une information secrette; il fut meme 
long-tems a se decider pour une poursuite ou- 
verte. On volt une bulle posterieure a cette 
entrevue , datee du vingt-quatre aout 1307, 
par laquelle il temoigne que tout ce qu'on im- 
pute aux Templiers, lui parait incroyable , im- 
possible; que lesprincipauxde l’ordre, informes 
de la denonciation , demandent justice contre 
les delateurs , si l’accusation est mal fondee , et 
se soumettent aux plus rigoureuses peines, s’il.s 
sont trouves coupables; qu’en consequence, il 
va ordonner d’informer juridiquement pour la 
satisfaction du monarque, et qu’il le prie de lui 
envoyer tout ce qu’il a pu ramasser de preuves 
a cet egard. Philippe etait vif, impatient; tant 
de lenteur le desesperait. Tout-a-coup , par mi 
ordre secret , qui fut execute le vendredi treize 
octobre 1307 , on vitarreter, en un seul jour, 
le Grand-Maitre et tous les Templiers qui se 
trouverenta Paris, et dans les differentes pro- 
vinces du royaume. Aussit6t le monarque s’em- 
para du Temple, y alia loger, y mil sou 
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tresor , el les chart res de Francs. On saisit ea 
meme-lems tous leurs biens, qui furent mia «n 
la main du roi. Mais de peur qu’on ne le soup» 
^onn^t de n’agirquepar passion, Nogaret eat 
ordre d’assembler les chanoines de Notre-Dame 
de Paris, avec lous les docleurs del'Uniyersitd 
pour leur faire part des raisons qui avaient de- 
termine le conseil a s’assurer de ces malheureux 
Chevaliers j et deux jours apres, on publia a so^ 
de trompe , que leClergeetle people des egljses 
paroissiales , eussent a se trouver dans le jardin 
du Palais-Royal , pour y entendre la lecture 
des abominations dont on les accusait, Elies 
firent horreur ala populace , elles parurent aux: 
gens senses plus ridicules que croyables. 

Philippe eut bien voutu faire instruire leup 
proces par ses officiers; mais l’Universi le , qu’il 
consulta, lui repondit que le juge seeulierne- 
peut connaltre de l’heresie, si l’Eglise ne Fere 
requiert; que des gentilshommes, quifont vcen 
de chastet^ et d’obeksance , dans un ordre ap- 
prouve par le Saint-Siege , sont censes de vdri- 
tables religieux, par consequent exempts de 
la jurisdiction lai'que ; que , par rapport a leurs 
biens , ils doivent 6tre conserves , pour 6trqr 
employes conformement a 1’intention de ceux 
qui les ont donnes. Le roi , sur cette decision , 
commit son confesseur, Guillaume de P&ris , 
dominicain , inquisiteur de la fbi, pour inter- 
roger les prisonniers , en presence de plusieurs 

temoins 
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t^moins choisis parmi la noblesse. Le moine 
s’acquilta de sa commission avec tout le zele 
que son penitent pouvait desirer. Guillaume de 
Nogaret , si fameux alors par la hardiesse de 
ses entreprises e outre Boniface , conduisait avec 
lui eette terrible affaire. 

La prison du Grand-Maltre et de lous les 
Templiers cause tine surprise generate dans* 
Urate la ebretiente. Le pape surtout ne l’apprit 
qu’avec indignation * et regarda la procedure 
de l’inquisileur comme une entreprise sur son 
autorite. •• Dans la r premiere chaleur He son res- 
sentiment, il suspendit les pouvoirs de Guil- 
laume de P&ris» interdit aux eveques de France 
la cqnnaissance de eette affaire qu’il se reserva. 
H eerivit en meme temps au roi , pour se plain- 
dre qu’il ‘eut fait emprisonner des religieux 
qui ne relevaient que du saint siege , il lui raar- 
quait , par une lettre assez vive ( da lee du 27 
octobre 1307) qu’il lui envoyait les cardinaux 
Berenger de Fredole , et Etienne de Susy , et 
que son intention etait qu’il lour remit iuces- 
samment les personnes et les biens des Tem- 
pliers. 

Le monarque, irrite des obstacles qu’on oppo- 
sait a ses volontes, repondit aveefierte, qu’il 
n’avait rien fait que sur le requisitoire de l’in- 
quisiteur , officier de la cour de Rome ; que 
la suspension des pouvoirs de ce religieux , et 
de ceujc des ev&jues , juges nds en matiere de 
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doctrine , -etait fort prejudieiable a'la religion ; - 
que les Templiers ne manquerait pac de s’en 
pre'valoir; quedeja ils commencaient a varier 
dans !eur depositions; qu’ils se flattaient menu 
de trouver[de l!appui a sa cour; qu’il etait honteux, 
dans un pontife romain de faire paraitre tank de 
lenteur a seconder un prince dans une si juste 
poursuite ; que .Dieu deteste les ames tiedes ; 
que c’est en quelque facon approuver le crime , 
que de ne pas le punir promptement ; que bien 
loin d’interdire aux prelats les fonctions essen- 
tielles de leur dignile, il devrait au contraire 
exciter leur zele pour l'extirpation d’nn ordre 
sicorrompu; qu’apres tout, les eveques sont 
appeles avec lui pour partager les soins de l’eglise 
de Dieu ; qu’on leur ferait une cruelle injus- 
tice, si on leur defendait l'exercice d’un minis- 
tere qu’ils ont recu immediatemeut de Jesus* 
Christ ; qu’ils n’ont point merites un trailemenk 
si injuste ; qu’ils ne le souffriraient point ; quo 
lui- me me ne pourrait le dissimuler , sans vio- 
let* le serment qu’il a fait a son eacre ; que ce 
serait un tres-grand peche de manquer d’egard 
pour ceux a qui le Seigneur a dit : Celui qui- 
vous meprise me meprise. Quel est done , pere 
Saint , continue ce prince , le sacrilege asses 
temeraire pour vous conseiller de mepriser, ces 
prelats , ou plutot Jesus-Christ qui les a en- 
voy es ? 11 finit une lettre si vive par. des maximes 
et des expressions encore plus dures : il pretend 
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que le pape est sujet aux lois de cenx qui Poht 

• precede v et qu’il peot se trouver comprfs , par 

• le seul fait , dans le canon d’une sentence pro- 
noncee sur une matiere de foi. Cependant pour 
couvaincre l’univers que l’interet n’etait point 
Paine de ses demarches , il consentit que la per- 
sonne et les biens des Tiempliers fussent remis 
aux ministres dfe Rome : ce qui fut aussitot exe- 
cute, quoiqu’ils fussent toujours garde's par 
les sujets du roi.- 

- Ce prince avait convoque les etals de son. 
royaume a Tours pour le premier mois d’apres 
Piques, c'est-a-dire, pour le mois de mai r3o8. 
L’assemble'e fut tres-nombreuse. Le monarque 
y presida en personnel et son cbancelier exposa 
de 'sa part toutes les preuves. qu’on avait re- 
eueillies contre les Templiers. De-la il se ren- 
du a Poitiers on il eut avee 1'e pape une seconde 
entrevue; le resultat de cette conference fut : 
» Que les chevaliers seraient gardes sous Pauto- 
y> rite du roi , ah nom du pape , des prelats , 
» et de l’eglise ; que les deux puissances s’en- 
» gageraient par lettres, si Pordre est aboli , a 
«► employer leurs biens pour le service de la 
» terre sainte ; que les revenus qui en provien- 
» drait ne seraient point divertis a d’autre usage ; 
« qu’on les mettrait en sequestre , et que le 
» monarque les ,feraient conduire surement 
■* hors du royaume ; qu’ils seraient adrainistres 
» par de fideles gardiens que le pontife choiH 
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)) sirait lui-meme ; ce qui n’empeebait pas 
* que le roi ne put presenter quelques sujets 
» qu’on 's’obligeait d’agreer. » [On compte on 
effet , par mi ces administrateurs , d«ux valets- 
de-cbatnbre du prince, Guillaume Pidoue et 
Rene Bourdon r ce qui fait voir qn’en tout cela . 
il n’y eut dechangement que dans le style etdans 
la forme. Philippe neanmoins put faire valoir ce 
leger sacrifice,, et pour retour , exigea que le 
saint pere levat la suspension qu’il avaifc fait|des 
pouvoirs de son cpnfesseur , et que ce raoine 
cheri put continuer d’assisler au proces dec 
TempUers. Bien que ce ne soit e.ontre mpn 
autoritd j dit Clement , je permcte y puis que le- 
roi le veut , que linquisiteur procede avec lee- 
ordinaires. Mais il y met une condition , c’esfc 
que chaquc eveque ne pourra examiner que les 
Templiers.particuliers de son diocese ; que ces, 
religieux ne seront meme juges que pac des 
metropolitains et dans un concile de chaque* 
province ; qu’aupun 4e ces prelats pe prendre- 
connaissance de.l’etat general de tout Boidr® 
ni do ce qui concerne la personuo du Grand 
Mailre et des principaux officiers, dont iL sp. 
reserve l’exameu et le jugeraeut. * 

. Aiqsi fut assoupie uue qnerelle d!atotant phis •» 
d anger euse, qu’elle etait excitee parflu’ jakfesio 
de l’autorite. Aussitot on Vit paraitne^^losieurs . 
bulles qui rejpflent , et la /orme qu’il foul. gar* 
dor dans 1« jugedi^nt des Templiers, etla paa- - 
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nieredontleursbiens devaient 4tre admin is- 
tres. Les unes envoy ees aux archev&jues, aux 
eveques, etaux inquisiteursdu royaume, lew* 
permettent de proceder centre les chevaliers, 
mais aux conditions preserves dans le traite 
conclu a Poitiers , le 5 jujUet 1 5o8 ; leur en- 
joignaut , par une bnlle du is juillet i3o8> 
de comfeettre , chacun dans son diocese , des 
gens hdeles , pour recevoir les revenus de l’or- 
dre s leur ordonne > par une bulle du i 3 juillet 
i3o8, de s’associer dans l’examen de cette 
affaire, deqx chanoin.es> de leur eglise, deux 
freres precheurs, deux freres mineurs. Les 
autres adressees au roi , sont des repetitions de 
ce qui etait connu; que les biensdes Templiers 
ne seront employes qu’au reeouvrement de la 
tene sainte ; qu’on n’en pourra detonrqer la 
moindre partie a d’autres usages ( bulle du 9 
juillet i3o8); qu'il a Bonomes des personnes 
iu teg res pour les gerer ; que le monarque en 
peut nommer de son cote , a charge d’en rendre 
un bon et fidele compte ; que l'argent recu 
par les admiaislrateurs, sera envoye en an lieu 
sur hors de la France , sous la protection du 
prince , pour etre employe selon que le saint 
siege en ordonnera (bulle du 9 Juillet i3o8) ; 
que eeux qui retiennent meubles ou immeubles 
appartenans h l’ordre, seront frappes tie tousles 
anathemes de l’eglise ( bulle du i5aoht i3o8 ) j 
que le roi enverra au saint pere vingt double 
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des lcllres qu’il a dounees a Poitiers , pour obW- 
ger ses sujets a restituer ce qu’ils ont usurpe 
.sur ces religieux militaires , (bulle du 27 de- 
cembre i3o8). Taut de precautions decelent 
quelque soupcon de la part du pontife , que 
dans le proces intent e contre les Templiers , 
on en voulait autarfta leur grands biens , qu’aux 
dereglemens de leurs moeurs. 

11 etait difficile qu’un prince jaloux de ces. 
droits f ne crut pas son autorite blessee par mille 
expressions echappees dans toutes ces bulles ; 
plus difficile encore , qu’il n’en iemoignat pas 
le plus vif ressentiment. Philippe represents vi- 
vement au pontife que , n’ayant rien entrepris 
sur les liberte's de l’eglise , il pfetendait qu’on 
respectat les prerogatives de la couronne. Cle- 
ment connaissait le caractere du Monarque ; il 
apprehendait d’avoir pour ennemi un prince 
ferme et incapable de se de'sister de ses preten- 
tions y qu’il portait quelque fois trop haut : it 
declara par une bulle d,u 11 juillet i3o8, que 
tout ce qu’il avait fait, tout ce qu’il feraitdans 
la suite pour cette affaire, ne pourrait- causer 
aucun prejudice au roi , aux prelats , dues , 
comtes , barons et autres seigneurs francais , 
pour les hommages , fiefs et autres droits qn*ils 
avaient sur les biens des Templiers, lors de leur 
emprisonnement. Cette declaration prevint Fo- 
rage quiallaitse former, et la bonne intelligence 
se retablit etitre le sacerdoce et 1’empire. 
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Les deux cours etant d’accord , on commenca 
a travailler de concert a l’instructiod da proces 
des Templiers. 

Le pape cependadt fit expedier , le 3o decem- 
bre i5o8,diversesbullesqu’ilenroyadans toute s 
les parties du monde chretien , avec ordte d’in- 
forraer contre une societe dont les crimes 
meritaient une extinction totale et entiere.Anssi- 
tot les rois d’Angleterre , de Castille , d’ Aragon, 
de Sicile , le comte de Provence , la plupart des 
princes et metne les archeveques d’ltalie , firent 
arreter tous les Templiers qui se trouverent dans 
lenrs eta is. On mit des garnisons dans leurg 
commanderies , on saisit tous leurs biens. On 
travailla sans relache de tous c6tes a leur proces. 

Ge precis historique nous ay ant paru neces- 
saire pour l’intelligencedu proces desTempliers, 
nous avons cru devoir le placer avant rinStruc- 
de la procedure. 
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P R O G E S 
DES TEMPLIERS. 


/ 

Par utj ordre secret de Philippe, 1 « ve^firedi 
treize octobre- 1307, a la pointe du jour, le 
Temple fut investi , et J’on y 'arreta le grande 
* maltre , Peyraud,. graud-prieRr de France, le. 
prince Dauphin , grand-prieurdp Normandie , 
lie gr$nd-priept d^fjpitpine , et tpus lejs com- 
mandeurs et chevaliers qui y etaient leges , aft \, 
npmbre de ceqt quarante , ft tnj l$s k cpnduisit . 
en diverses prisons, la plupart.au chateau de 
Melun. 

Dans toute Tile de France, des commissaires 
du roi qui y etaient repandus , occuperent toutes 
les commanderies de l’ordre , s’assurerent de 
ton's les meiihles et de tous les effets qui y etaient, 
et saisirent les revenns , pour qu’on ne put les 
payer qu’a eux. llest vrai qu’ils firent des inven- 
v taires des effets mobiliers qu'ils trouverent dans, 
les chateaux et dans les maisonsde 1 ’ordre.Tous 
les fermiers et les colons recurent ordre de payer 
entrc leurs mains, et de leur porter les fruits 

dont 


Digitized by 


Google 



( «) 

dont ils decla'rerent qu’ils rendraient compte au 

roi. 

Dans tout le royautne, les gouverneurs et of- 
ficiers du roi, auxquels on avait envoye les * 
m&mes ordres cachetes, avec defense de ne les 
ouvrir que la nuit du douze autreize oetobre , 
jour marque pour cette expedition dans toute la 
France j oyvrirent leurs paquets du douze au 
treize : ils y trouverent les ordres contre les 
Tempers, et prirent sur-le-champ leurs me- 
sures pour les executfer , en se faisan't assister de 
lOutes les forces dont ils pouvaient disposer* 

Des le matin du treize , on investit les maisons 
ouetaientles Chevaliers; ilsfurent tous arretes 
el conduits en prison. Ils ne firent aucune resis* 
tance, n’ayant euaucunsoupconde’eur malheur, 
et etarit separes les uns des autres. 

On dressa en m£me-tems des leitres pour les 
princes etrangers , a qui Philippe mandait ce 
qu’il avait fait ; les priant et les exhortant de 
faire la meme chose dans leurs etals , pour les 
delivrer etdelivrerla chretiente d’un ordre cou- 
pable de crimes affreux. Les princes auxquels 
elles furent envoyees, furent le roi des Ro- 
maics , le roi de Naples , le roi d’Angleterre, le 
roi de Castille, le roi d’ Aragon , le roi de Na- 
varre , le roi de Portugal , les electeurs , les 
princes d’ltalie et le comie deFlandrcs. 

Les cent quarante Chevaliers arretes au 
Temple , etaient en diflerentes prisons a Paris et 
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daas le voisinage , sur-tout a Melua. Ils n’etaienfc 
point thus separes, n’y ay ant pas assez de prisons 
pour cent quarante prisonniers; mais, pour 
chaque endroit , il y avail des seigneurs charges 
de veiller sur eux , afin qu’aucun ne put s’evader. 
On remarque que Hugues de la Celle et Guil- 
laume de Marsilly etaient charges de cet emploi- 
11s avaient sous eux des subalternes , qui nean- 
moins etaient aussi gens de qualile , puisqu’ils 
sont nonimes , dans les actes , Chevaliers : c’etait 
Philippe Coquerel, Girard Robert , Guillaume 
de Bretigny , Jean de Boisemont , Imbert de 
Baint-Jara et Jean Pitard. Leurs appointemens 
etaient regies. 

Au-dessus d’eux tous, et comme inspecteur 
general , etait le confesseur du roi , Guillaume 
de Paris , dominicain et inquisileur de la foi ; 
c’etait un homrae savant , qui avait toute la con- 
fiance de Philippe ; mais aussi qui lui etait si 
aveuglement devoue, que les volontes de ce 
prince etaient sa loi. Tou t avait ete concer te entre 
le roi et le P. confesseur, auquel on peut joindre 
Nogaret , l’un des principaux ministres , qui 
n’entrait pas moins dans les vues de ce prince. 
Guillaume de Paris s’etait rendu a Melun, ou 
etait legros des prisonniers. La, ildonnait tous 
sessoins a les faire bien garder; il les voyait 
souvent, les enlretenait, leur insinuait les de- 
positions qu’ils devaient faire, et, selonlesappa- 
rences , comme le rapport eMezerai, menageait 
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leur esprit pour leur faire comprendre Tes in- 
tentions da roi , el a quel prix ils pourraient 
obtenir leur liherte. Comme inquisiteur , ii 
profitaitde leurs repo uses, pour en rendre, dans 
l’occasion, un te'moignage , que cette qualile 
devait rendre plus efficace. 

Toutes ces precautions, comme le dit Du-Puy, 
tendaient a disposer l’interrogatoire que le roi 
voulait faire subirauxprisonniers, et a le rendre 
couforme aux idees de ce prince , qui etait tou- 
jours pleinement conyaincu des crimes des 
Templiers et de la corruption de l’ordre. Le 
terns approcbant de cette formalite, il rendit 
publics tous ces crimes , et se flt presenter une 
supplique par les parisiens , au nom du peuple 
francais , par laquelle, detestant les abominations 
des Templiers, on le suppliait de les poursuivre 
vivement. On publiait les crimes enormes de ces 
Chevaliers , le renoncement a Jesus- Christ , leur 
mepris de sa croix, sur laquelle ils osachaient 
trois £ois ,, la permission de la sodomie > qui 
n’etendait leur voeu de chastete qu’a eviter le 
commerce des femmes , la preparation a ee 
crime par des baisers in fames , enfin l’idolatrie 
qui les porlait a adorer une idole dont la fete 
etait doree, et k se ceindre d*une petite corde 
qui avait touche a l'idote , et qu’ils regardaient 
comme amulette. 

Ce fut Guillaume de Paris qui , comme in- 
quisiteur de lafoi et delegue du pape , fiat charge 
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de hire l’interrogatoire des cent quarante Tem- 
pliers arretes a Paris. 11 subdelegua des com- 
missaires dansles di verses provinces du royaume, 
pour faire en meme-teras l’interrogaloire des 
Chevaliers quiy etaient arr&es. Afin de lerendre 
plus authentique, le roi ordooua a tous les 
baillis et senechaux d’y assisler avec des sei- 
gneurs de la province. 

_ ^ ne nous cst reste de tous ces interroga- 
toires que ceux de Paris, deCaen, du Pont de 
1 Arche , de Cabors et de Carcassonne ; mais par 
ceiix-ci , il est aise de juger des autres. 

Nous allons faire mention , en cet endroit, 
dune letfre du Roi , parce qu’elle sert de chefs 
d accusation envers les Tenapliers. 


Ext RAit et Traduction de la Lettre ou 
Commission du Roi P hilippe-le— Bel aux 
Chevaliers Hugues de la Celle et Oudard 
de Malendinis , Commissaires de S. M, „ 

' ^ au Sendchal de Beaucaire ; oil , aprbs 
avoir fa it le ve'cit des crimes des Templiers, 

■ il leur ordonne de les faire tous arrdter en 
un mSme jour , etc. Van iZoq. 

* Philippe , par la Grace de Dieu , Roi de 
» France , etc. C’est une chose deplorable , 

» pleine de lamentations , aigre et bien amere : 

* chose horrible et cas monstrueux , a quoi il 

* faut longuement bien penscr. Chose terrible a 
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» ouyr, reciter ; crime detestable , abominable , 
>> d’execrable mescbancete , et de grand et de 
» prodigieux scandale el forfait s chose totale- 
m meat iuhumaine , reculee et tres-lointaine de 
» lonte humanite , et de loogtems , au rapport 
n deplusieurs personnages dignes de foy , non 
» toutes fois sans un grand etonnement et 
» frayeur , avec un vehement et horrible bruit , 
» . parvenu a nos oreilles : 

* Que les Templiers , vrais loups et cruels , 
» sous la peau d’un agneau , sous l’habit et 
» manteau de religion, quand ils entrent en 
n leur ordre , nient par trois fois Jesu-Christ , 
n d une horrible barbarie et detestable cruaute , 
j» lui crachant autant de fois contre la face ; et 
» que , tous nuds , ils baisent celui qu’ils ont 
» de neuf receu en leur profession. 

a En premier lieu , paf le derriere ; seconde- 
■ ». nient, au nomfrril ; finalement a la bouche. 
»» Si quo. apre$, au deshonneyr de i 'excellence 
» et humaine dignite, selon leur usage propbane 
» et meschant. Tun apres l’autre les baise Utus. 
» De maniere que, apres que, avec leurs oeuvres 
» et actes deles tables , ils ont offense la divine 
» loi , sans honte de violer ny crainie de honnir 
» la loy des hommes , ils s’obligent et font voeu 
n de s’exposer Tun a 1’aulre en cest execrable 
» vice de Sodomie. Sans qu’ils s’en puissent 
» excuser , ny defendre quand ils en seront 
» requis. 
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» Par-quoi ayant traite de cette affaire avec le 
» pape Clement nostre sainctpere, les prektls, 

» princes et barons de nostre royaume , et ayant 
» cherche tous moyens pour tirer la verite d’un 
» si nouveau et si damnable faict : nous , qui 
» sornmes constituez et ordonnez du Dieu sou- 
» verain pour la defence de la foy et l’eccle- 
» siastique liberte , ayant ete depute sur ce 
» faict par sa Saiatete Guillaume de Risins y 
» de l’ordre de saint Augustin , inquisiteur de 
« la foy , avec plusieurs conjectures , tant par 
» les charges et informations, que par plusieurs 
m et diverses presomptions legitimes et proba- 
» bles , conlre tels ennemis de nature et de 
» Dieu. 

» Combien quc les uns soient coupables , les 
» autres innocens : toute fois pour la gravite 
» du cas, et que tant de choses horribles l’on 
» ne peut tirer aucunement la verite , par de- 
» liberation de nostre conseil , • en 1’advis des 
» prelats, princes et barons de nostre royaume ; 
» voulons et mandons qua vous preniez au corps 
» toutes et chacunes les personnes de Pordre- 
» des Templiers , et iceux remettiers sous le ' 
» jugement et cognoissance des juges ecclesias- 
» tiques. 

» Que tous leurs biens meubles et immeu- 
» bles vous preniez et saisissiez sous main ; pour 
» etre gardez et conservez jusque a ce qu’autre- 
m ment en ait ete par nous ordonne. » 
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Celte lettre fat donae'e au royal monastere 
de Nostre-Dame - les - Pontoise , l’an mil-trois- 
ceatet sept. (i). 


Memoirs des Chefs d' accusation donne's par 
Frere Guillaume de Pdris , lnquisiteur ge- 
neral, aux autres Commissaires : sur les- 
quels il fallait inter roger les Templiers • 
donne’ l' an 1507. 

La teneur de l’informatioa etait ainsi concue : 

a 

Cheest la Farme, comme li commissaires iront 
avant en besoigne. 

Premierement quant il seront venu et auront 
la chose revelee aus Seneschaut et aus Baillis, il 


( I ) L’extrait de cette lettre a ei6 tire de I’histoire de 
Provence , de Cesar Nostradamus , pag. 323 et 324 . 

Cette lettre, que Cesar Nostradamus a translate , fu t 
6crite en lalin , selon la coutume de ce tems-la , a regard 
des 6dits royaux , sentences , actes publics , et meme les 
lettres desrois de France , et celles qu’on leur 6crivit : car 
la langue latine , qui avait 6t6 celle du peuple m£me 
durant le X et Xle. si£cle , 6tait encore en grand usage 
en France du terns de Philippe-le-Bel ; et ce ne fut que 
sous le roi Charles V que l'on commen^a a se servir du 
style frangais. 

, La lettre du roi k Renaud de Pecquigny , vidame 
d’Amiens, et au Bailly d’Amiens, 6crite en Utin , est 
la pareille de celle qne nous venons de donner in. 
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s’eoformeront secreement de loutesleur mesons* 
Et porra l’on a can tele se mestiers est , enquerre 
anssi des mesons d’autre de Religion , et feindrd 
que ce soil par ocoison da disiesmeou par autre 
coleiir. 

Apres ce / cil qui sera eavoies aveue le Se- 
neschal oa Baillif, a jour assene bien matin, 
selonc le nombre des mesons et des granches , 
esliront preudbommes puissans du pais sans 
soupecon , chevaliers , eschevins , conseils , et 
seront enforme de la besoigne secreement et 
par serment ; et comment li rois est de ce en- 
formes par le pape et par l’eglise. 

Et tant ost-il seront envoie par ca$cun leu , 
pour prendre les personnes et saisir leur biens , 
et ordener de la garde. Et se prendront garde , 
que les vignes et les terres soient cultivees et 
semees convenablement. 

Et commetlront la garde des "biens a bones 
personnes et riches du pais , aveukes les mes- 
nies( i ) qui seront trouvees es mesons-; et eus 
presens il fieront celui jour inventaire en cas- 
cun leu,de tous les meubles , et le seeleront, 
et iront si enforciement , que le Frere et leur 
mesnie ne puissent contester. 

Et auront sergens aveue eus , pour eus faire 
obeir. 

Apres ce , il metront les personnes sous bone 

( i ) C’est-a-dire , les serv^teurs et servaules. 

et 
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et seure garde , singulierement a cascun par 
soi. Et enquerront de eus premierement la ve- 
rite; et puis apeleronl les commissaires de l’ln- 
quisiteur , et examiaeroat diligemmeat la ve- 
rite, et par ( i ) jehine se mestier est. Et se il 
eonfessent la verite , il feronl ecrire leur depo- 
sition temoins appeles. 

C’est la maniere de l’Enquerre. L’en les amo- 
nestera premierement des articles de la foi , 
et dira comment li Papes et li Rois sont en- 
forme par plusieurs tesmoins bien creables de 
TOrdre , de l’erreur et de la b...rerie , que 
ils font especiaument en leur entree et en leur 
profession. 

Et leur prometeront pardon , se il eonfessent 
la verite , en retournant a la foi de la sainte 
Eglise ; ou autrement, il convient que il soient 
a mort condempne. L’en leur demandera par 
serment diligemmeat et sagement comment ils 
furent receux et quel yeu et promesse ils firent, 
et leur demanderont par generans paroles jus- 
ques tant , que l’on tirera d’eus la verite. 

Ce sont li articles de l’erreur quel’on a trouve 
contre eux par pluiseurs tesmoins. Cil qui sont 
premierement receu, requierent le pain etl’iaue 
de l’Ordre 3 et puis li commandeur ou li mestres 
qui le recoit, le maine secreement derriere 
•l’autel ou u revestiere ( a ) ou aileurs en secre , 

( i ) JxaiDB , torture ou question. 

( a ) C*est la sacristie. 
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et li montre la croix et les figures de Nostre- 
Seigneur Jehsu-Crit, et li fait renier par trois 
fois le Prophete ( i ) , c’est a savoir Nostre- 
Seigneur Jehsu-Crit, de qui cela figure est; et 
par trois fois crachier sur la crois. Puis le fait 
dispoiller de sa robe , ou cil qui recoit le baise 
u bot de l’eschine sous le brajeul , et puis u 
uombril , et apres eu la ^ouche ; et il dit, que 
se aucuns freres de 1’Ordre veut charnellement 
gesir a lui , que il le soufre. Car il le doit et 
est teuus de souffrir selouc les status de 1’Ordre. 
Et que pluiseurs d’eus pour ce par mauiere 
de sodomis gisent l’un aveuc l’autre charnel- 
lenient. 

Et ceint l’en chascun quant il est receus d’un 
cordelette sus sa chemise ,^et la doit tousjours 
li freres porter seur soi , taat corame il vivra. 
Et enlent l’on , que ces cordeles ont este tou- 
chiees et mises entour une idole ; qui est eu 
la forme d’une teste d’homme ^ une grant barbe. 
Laquele teste il baisent et aourent ( 2 ) en leur 
chapitres provinciaux. Mais ce ne sevent pas 
tout li frere , fors li grand mestre et li' encien. 
Derechef li prestres de l’ordre ne sacrent pas 
a l’autel le cors Nostre-Seigneur; et de ce en- 
querra l eu especiaumenl aux prestres de leur 

( 1 ) Cela aurait pu s’etitendre du proplifite Mahomet 
qu’ils reniaieut et en faisaient sermcnt sur la croix. 

(2) CVst-a-dire , prient. 
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Qrdre , et doivent li commissaire etivoier art 
Roi sus les seaux des commissaires de 1’Inqui- 
sitioa * le plus-tost que il porront , la copie 
de la deposition de ceux qui confesseront ( i ) 
lesdites erreurs , especiaumeot le reniement de 
Pfoslre-Seigoeur Jehsu-Crit. 


Interrogatoire de Paris. 

L’interrogatoire de Paris commence sur la fin 
d’octobre , et dura presque tout le mois de 
novembre. Cet interrogatoire , qui s’allait faire 
a Paris et aux environs', elail le plus impor- 
tant , et celui dont sans doute devait dependre 
la destinee de l’ordre , puisqu’on devait enten- 
dre cent quarante temoins , et les confronter 
aux principaux Teropliers , tels que le Grand- 
Maitre , le grand prieur de- France qu’on 
appelait aussi le Grand Commandeur, les grands 
prieurs de Normandie et d’ Aquitaine, et les 
autres chevaliers , tous des premieres maisons 
de France. 

. L’inquisileur de la foi se transporta d’abord , 
suivant les apparences , a Melun , ou etait le 
plus grand nombre des prisonniers, tous pre- 
venus que le roi souhaitait qu’ils avouassent les 


( i ) 11 6taii dela iusiice de Faire aussi voir au Roi leS 
depositions de ceux qui 6laient innocens des crimes dont 
l’Ordre 6tait acous?. 
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crimes qu’on imposait a l’ordre. Ilelait accom- 
pagne des seigneurs que ce prince avail doth— 
me's pour assister el 4 Ire present a l’interroga— 
toire. Apres avoir pris leur serment qu’ils 
diraient .tons la ve'rite , il leur lut d’abord les 
articles sur lesquels il allait les interroger , en 
prenant leur serment qu'ils diraient tous la 
verite. 

Nous croyons devoir placer ici les articles 
d’accusation dont Noffode'i, Squin de Florian et 
quelques autres , chargerent le corps des Tern- 
pliers , pour que le lecteur ait sOusles yeux le 
detail des crimes qu’on attribuait a cet ordre. 

Ces cboses epouvantables etaient , qu'en pre- 
nant l’habit , le novice baisait le superieur a la 
bouche, au nombril , et a une partie du corps 
qui paraissail peu destinee a cet usages qu’on 
employait exhortations » menaces , tortures 
meme, pour lui faire renier Jesus-Christ , et 
cracher trois fois sur un crucifix qu’on lui pre- 
sentait , que dans leurs assemblies , qui se fai- 
saient presque toujours la nuit, les Chevaliers 
adoraient une idole qui avait une longue barbe, 
des moustaches toutfues et pendantes , et pour 
yeux , deux grosses escarboucles qui etince)aient 
comffle le feu ; qu’on leur defendait d’avoir au- 
cun commerce criminel avec les femmes , de 
peur qu’elles ne les diffamassent; mais qu’en 
recompense, on leur permettait de s’abandonner 
avec leurs confreres aux plus horribles exces et 
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aux plus in finies desordres ; que si, par hazard, 
il naissait ungarcon d’une fille et d'un Tetnplier, 
ils se rangeaient tous en rood, se jettaient cet 
enfant de main en main , et ne cessaient de se 
le renvoyer Fun a l’autre qu’il ne fut mort ; qu’a- 
Jors ils le faisaient r6tir , et de la graisse qui en 
sortait , frottaient la barbe et les moustaches de 
leur infame statue > qui etait couverte d’une 
peau humaine; que lorsqu’un Templier moiyait, 
ils brulaient son corps, le re'duisaientencendre, 
melaient ces cendres dans un breuvage , et bu- 
yaient a l’envi cette detestable liqueur, eslimant 
qu’ils en deviendraient plus intrepides et plus 
fideles les uns aux autreS; que les prelres de 
l’ordre , quand ils celebraient la sainte-messe , 
omettaient les paroles de la consecration ; enfin , 
qu’etant devenus mahometans caches, par une 
infame trahison, ils avaient vendu la Terre- 
Sainte aux sultans et aux princes de cette secte. 

L’inquisiteur de la foi, apres avoir lu aux cent 
quarante Chevaliers les articles de ces. deposi- 
tions contre leur ordre, les interrogea ensuite 
snccessivement. 

Un terrible spectacle etait joint a cette for- 
malite ; c’etait les instrumens de la question , 
donton devaitse servir contre ceux qui nevou- 
draient pa* dire la verite, ou plutot avouer de 
bon gre les crimes dont on les chargeait. Sur ce 
que presque tous les niaient , on les y appliquait, 
mais d’une facou si rude et si violente , que les 
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membres de plusieurs en etaient disloques, et 
qu ils jettaient des cris effroyables , et que le* 
environs retentissaient declameurs etde lamen- 
tations. 

Telle fut la forme de cet interrogatoire ; telles 
furent les voies de persuasion et d’exhorta lions 
dont se servit l’inquisiteur de la foi , pour tirer 
la verite des coupables. 

Voici done cequeles cent quarante Chevaliers 
du Temple de'poserent , apres cet affreux prea- 
lable, tant ceux qui I’essuyerent , que ceux qui 
l’eviterent par une confession volontaire , pour 
se derober aux touripens qu’ils avaient vu souf- 
frir a quelques uns de leurs confreres. 


Abrege des Interrogatoires de cent et qua- 
rante Templiers du grand prieurd du Temple 
de Paris, recus, l an i^oy, par Guillaume 
me Paris , de lordre des Freres-P rdcheurs , 
Inquisiteur de la Foi , depute' par le Pape 
en France ; en presence de plusieurs td - 
moins , depuis le 14 octohre , jusqiia la 
mi-novembre , a trois reprises. Cette pro- 
cedure se Jit h Paris , a Melun et dans les 
environs , dans I’ordre qui suit. 

I» Jean de Fouley , dit que quand il fut recu, 
le superieur le mena dans un lieu secret , pour 
I lui faire renier Dieu : ce que ne vonlant > il l’y 
contraignit j disant qu’il setait donne a l’ordre; 
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et que se voyant presse, il avait dit le mol de 
nego, en 1’appliquant au superieur ; sur quoi , 

U consults un a vocal, nomme Boniface Lom- 
bard , qui lui conseilla de faire devant l’offxcial 
de Paris une protestation , par laquelle il de- 
clarerait que l’ordre nelui plaisait pas. 

t 

H. Renter de / Archant , reconnait etre vrai 
le baiser infame , la denegation de Christ , et 
le crachement surle crucifix , et sur ce qu’ilsse 
pouvaient meler ; qu’il a vu souvent adorer une 
t£te aux chapitres generaux , et que ladite tele 
a une longue barbe. 

III. Renaud de Tremblay parle seulement 
de la denegation de Christ. , , 

lY. t Gui, Dauphin d’ Auvergne , ou le Prince 
Dauphin , grand prieur de Normandie , de- 
clare qu il n’avait que douze ans lorsqu’il fut/ 
recu , faisant entendre par-la , qu’il n’etait pas 
en age de savoir ce qu’il fiftait : qu’on lui fit 

renoncer Jesus-Christ, et cracher sur la croix ; 

% 

qu’il baisa le superieur a la bouche seulement ; 
enfin qu’on lui defendit tout commerce avec les 
femmes, en lui ordonnant d’en avoir plut6t 
avec les chevaliers. 

V. Jean de Nivelle reconnait les baisers et 
la denegation de Christ. 

VI. Pierre de Tcurtaville , ffrere servant, re- 
comaalt l’abnegation , les baisers, etla permission 
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de se meler avec ses freres ; ce qu’il n’a point 
fait : qu’il en a vu recevoir ainsi d'aulres. 

VII. Mathieu de Bose Adhemar reconnait 
l’abnegalion de Christ, et ne la voulaut pas faire 
fut mis en prison et menace, ce qu’il fit par 
contraintetrois fois, qu’il donna au superieurles 
baisers , et lui fut permis de se meler avec ses 
freres ; declare aussi qu'il n’a point vu l’idole, 
n’ayant jamais assiste a aucuu chapitre general ; 
mais il charge l’ordre d’un nouveau crime re- 
latif a l’idolatrie : il depose que dans sa com- 
xnanderie il faisait dire trois fois par semaine 
la sainte messe , et qu’uu superieur le lui de- 
fendit ; que , trouble par une defense qui lui 
causait un grand scrupule , il avait resolu avec 
sept autres chevaliers d’alier a Rome pour se 
confesser et se faire absoudre. Lesdits cheva- 
liers qu’il nomme etaient Jean de Chalancourt , 
Jean de Jovigny , Anedulfe de Hardiviliers , 
Jean de Trochincpirt , Pierre de Salsante , Re- 
nder d’Argiville , et Benoit de Sommereux. 

VIII. Jean de Tourtaville reconnait tout , 
et avoir deux fois abuse d’un de ses freres, 
chevalier. 

IX. Ferry de Rkeims. Mema declaration. 

X. Jean de Saint-Loup. Meme declaration. 

XI. Thdobald de Bauffremonl reconnait 

tout , a l’exception de l’adoralion de la tete , dout 
il ignore. ' 

XII. 
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XII. Guillaume de Griac, frere servant , re- 
con nalt ce que dessus , et ajoute qu’elant ea 
Cbypre il a adore ladite tdte : que le grand 
lAaltre commit avec lui le ptsche de la sodomie 
dans une nuit , lors de son sejour en Chypre. 

XIII. Ge'rard deSanche reconnait ces chose*. 

XIV. Robert de Surville de Yzis , recon- 
nait ce que dessus , et qu’il s’en ,est confesse au 
Fenitencier: que meme il avait envoye a Rome , 
dans l’annee du Jubile , son neveu a qui il avait 
expose son fait, pour avoir absolution ; mais 
qu’il e'tait mort en chemin. 

XV. Pierre Brocart reconnait tout ce que 
.dessus. 

XVI. Pierre Gafet reconnait tout ce que 
dessus ; qu’un Espagnol Templier avait abuse 
de lui. 

XVII. Geoffroi de Charny. Meme decla- 
ration , et que les autres etaient ainsi recus. 

XVIII, Guillaume de Chdlons de la Reine 
dit qu’il fut force et con train t , le couteau sur 

* la gorge , de renier Jesus-Christ ; baisa seu- 
lement a la boucbe.De mdme pour la sodomie. 

XIX. Guillaume de Bicey. Meme declara- 
tion. 

XX. Richard de Caprey dit qu’il a repie 
et donne le baiser a la boucbe. 

• ’ a 
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XXI. Gaucher de Lienticoi^r dit qu’il ^ 
renie el n’a pas donne le baiser infame , avoue 
la sodomie , eta va adorer deux fois la tele au 
Chapilre general , qu’il a recu des freres de 
cette man i ere. 

XXII. Guillaume de Herbley reconnait ce 
quedessus , de tous les points; quant a la tete , 
qu’il l’a adoree comme les autres deux fois; 
qu’elle est de bois dore et argeute , et a une 
grande barbe. 

XXIII. Guillaume de { Verna ge reconnait 
de la denegation et de la sodomie, et dit que 
c’est un statut de leur Ordre ; que si quelqu’un 
des freres a dit un peche secret a 1’autre , que 
s’il le revele, il est puni de la meme peine , 
que celui qui l’a cominis serait puni , s’il avail 
ete trouve coupable de ladite faute. 

XXIV. Nicolas Doublet a tout de'savoue. 

XXV. lmbaud de la Boissade ne parle 
que du statut de leur Ordre , cite par le a5 e 
lemoin Guillaume de Vernage. 

XXVI. Jacques de Molay , grand-maitre , 
declare qu’a sa reception on lui fit trois fois re- 
noncer Jesus-Christ. II ne fit aucun autre aveu , 
ni sur la sodomie , ni sur les baisers infames 
qui en etaient comme le prelude. Il ne declara 
point qu’il eul crache trois fois sur la crorix 
quoique ce' fut un accessoire du renoncement. 

lls emble qu’on ne voulut pas le lourmenter 
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davantage , et qu’on fat assez satisfait de ce . 
qu’il avail avoue , qui en effet etait assez hor- 
rible pouf le rendre coupable , et pour faire 
detester lout l’Ordre. Le Grand-Maltre fut en- 
suite reconduit dans sa prison de Corbeil. 

XXVII. J'ean de Cagy reconnait tout. 

XXVIII. Robert de Arblay reconnait Tab- 
negation de Christ et non la sodomie avec les 
freres. 

XXIX. Jean de V Aum&ne reconnait Tab- 
negation de Christ et non la sodomie avec les 
freres. 

XXX. Pierre de Suire , reconnait l’abne- 
gation de Christ et les baisers infames. 

XXXI. Thomas de Quenay , reconnait Tab- 
negation de Christ et non la sodomie avec les 
freres. 

t 

XXXII. Nicolas de Chapelle reconnait 
Tabnegation de Christ et non la sodomie av.ec 
les freres 

XXXIII. Jean de Crotoy reconnait Tab- 
negation de Christ et les baisers infames. 

XXXIV. Jean de Tenier a tout reconnu. 

XXXV. Gilles d’Epernaut reconnait Tab-, 
negation de Christ et les baisers infancies. 

XXXVI. Jean du Due de Taverniac re- 
connait Tabnegation de Christ) et non la so— 
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domie avec les frere$ • que pour la tele , il 1’ft 
vue six fois en six chapitres , et l’a adoree. 

XXXVII. Jean le Moine reconn ait Tab-, 
negation de Christ et les baisers infimes j qu’il 
n’a point vu la t£te ; et qu’ils avaient, un che-* 
valier et lui fait}, partie d’aller a Rome , pour 
changer d’Ordre , et demander l’absolution. 

XXXVIII. Jeande Tburnorcreconnall tout,, 
ainsi que la lete , qu’il a adore uoe fois. 

XXXIX. Bernard de Brosse reconnait l’ab- 
tiegation de Christ et les baisers infames. 

XL. Pierre de Grosme'nil reconnait l’abne'- 
gation de Christ, et non la sodomie avec les. 
freres. 

XLI. Ihomas de Brele reconnait Tab negar. 
tion de Christ et les baisers mfames. 

XLII. Gui d'Oratoire a tout reconnu. 

XLIII. Baoul Quarre a tout reconnu. 

XL1V. Pariset de Bure reconnait l’abnega~ 
tion de Christ et non la sodomie avec les freres.. 

XLV. Guillaume d’Yvriac reconnait Tab- 
nega'ion de Christ et les baisers infames. 

XLVI. Odon de Lagny - le* sec a tout 
reconnu. 

XL VIP Guillaume de Montfort-V Armaury 
reconnait l’abnegatiou de Christ et les baisera 
iniames. 

XLVIII Etienne de Domont a tout r&otintt... 

XL1X. Bernard de Paris reconnait Tabne- 
ga’ion de Christet les baisers fnf&mes. •• 
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L. Jacques de Rubemont reconnait l’abne-a. 
gation de Christ et les baisers internes. 

LI. Amoul de Fontaine reconnait l’abne'ga- 
tion de Christ et non la sodomie avec les freres.: 

LI I. Michel de Saint-Main reconnait l’ab- 
negation de Christ et les baisers infames : il 
resista a l’abnegation , il y fut force. 

L1II. Adam Marechal meme declaration 
que ci-dessns. 

LIV. Nicolas de Pouzzol , meme declara- 
tion que ci-dessus : il croit que tout les autres 
sont ainsi recus , il n’a rien dit de la t£te. 

LV. Robert de Samac reconnait l’abne- 
gation de Christ et non la sodomie avec les 
freres. 

LVI. Odon de Viermy reconnait l’abnega- 
tion de Christ , les baisers infames et non la 
sodomie avec les freres. 

LVII. Guillaume d'Hermont reconnait tout 
il fut forcej a la denegation et au baiser in- 
fame. 

LVIII. Pierre Pidansat declare avoir fait 
le renoncement a Jesus-Christ , et crache sur la 
croix , par force et les violences qu’on lui fit ; 
ainsi que les baisers. 

L1X. Pierre de Blois reconnait l’abne- 
gation de Christ et non la sodomie avec les 
freres. 

LX. Michel de Flos a reconnu tout. 
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LXI. Jean de Basemont. Meme declara- 
tion. 

LXII. Jean d' Amblainville. Meme decla- 
ration. 

LXIII. Raoul de Betencourt. Meme de- 
claration ; il fut force de renier. 

LXIV. Pierre de Villars dit qu’il a ete 
en prison un jour et une nuit pour n’avoir pas 
voulu renier Jesus-Christ ; avoue les baisers in- 
fames; declare qu’il a vu les autres ainsi recus. 

LXV. Dominique Toussainls * a reconnu 
tout. 

LXVI. Jean de Laigneville meme de- 
claration; assure que les autres sont yecus de. 
cette maniere. 

LXY1I. Robert de Monbain reconnait tout; 
dit qu’il a ete contraint aux baisers et assure 
que les autres sont recus de cette maniere. 

LXVIII. Mathieu de Quenoy a reconnu 
tout ; dit qu’il fut contraint de renier par trois 
jours de prison, au pain et a l’eau. N 

. LX1X. Renaud de Fontaine reconnait tout. 

LXX. Gautier de Bure. Meme de'claration. 

LXX1. Pierre de Montezand. Meme decla- 
ration. 

LXXII. Jean de Cormeil. Meme declaration. 
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LX XIII. Gautier de Bailleul. M£me decla- 
ration. 

LX XIV. Richard de Ldobard , meme de- 
claration. 

LXXV. Pierre de Boulogne. Meme decla- 
ration ; et que tous les autres sont ainsi recus. 

LXXV I. Jean de Saint-Remjr. Meme de- 
claration que ci-dessus. 

LX XVI I. Constantin de Biciac de'posa que 
les freres , pour le faire consentir a renier , l’a- 
raient traine avec violence partout l’apparte- 
xnent ; il avoue les baisers et ne parle point de 
la sodomie. 

LXXVIII. Jacques de Brumel dit que l'on 
fit sortir le monde , qu’on le fit renier , et qu’il 
doana les baisers. 

LXXIX. Aubert de Rocher reconnait 
tout. 

LXXX. Raoul de Granvillar reconnait 
tout. 

LX XXI. Jean de Buvine , dit qu’il fut huit 
jours en prison, pour ne point avoir renic 
Jesus. 

LX XXII; Frere Raynald deposa qu’il fut 
force de renier Jesus , qu’il a desire de se 
retirer. Qu’il n’a jamais pu voir les statuts de 
l’ordre, que depuis deux mob seulement le 
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chapitre des pr^tres ; ce qui le fait croire qu’on 
les accuse justement. 

LX XX///. Jacques Due a reconhut tout. 

LXXXIV. Jean de Valbande recounait 
tout. 

LXXXV. Raimond de Farde recounait 
tout.- 

LXXXV I. Guillaume de Hautmenil re- 
counait tout , et dit qu’il se serait volon tiers 
retire de l’ordre, sans la crainte de ses parens 
qui croyaient l’ordre saint , et 'qui avaient fait 
grande depense pour son voyage d’outre-mer , 
et que l’on eut cru que c’eiit ete faute de cour 
rage ; qu’il s’est confesse de ce a Gualterus t 
' eveque de Poitiers. 

LXXXV//. Hugues de Peyraud , grand- 
prieur deFrance, dit qu’a sa reception il renon 9 a 
trois fois Jesus-Christ , et cracha autant de fois 
sur la croix ; qu’il dt et recut des baisers odieux; 
que depuis que le grand prieure lui avait ete 
confere, il avait recu plusieurs chevaliers en 
cette qualite,auxquels il avait fait fairelesniemes 
choses ; qu’il leur avait promis la sodorue,co*mie 
on lui avait permise; que e’etait un statut de 
l’ordre. 11 ajouta qu’il avait vu 1’idole a MonU 
pellier ; qu’il l’avait adoree com me les autres , 
mais lictivement et n’y donnant point le con- 
senlement du cceur. 

LXXXV///. Raoul de Gisy reconnalt tout ; 

quand 
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quant a la tete , qu’il l'a vue dans sept cbapiires 
qui etaient tenus par Hugues dePeyraud ; qu’il 
a recu plusieurs novices, mais que jamais il ne 
leur a vouln donner les baisers infimes. - 

LXXXIX. Imbert de Sainl-Josse declare , 
avoir renonce a Jesus - Christ et crache, sur 
la croix par force , et les violences qu’on lui 
fit , et avoir donne les baisers infames. 

XC. Jean de Dansiac reconnait tout , hors 
la sodomie ; a vu cette tete deux fois eu cha- 
fritres , ou Ton ne voyait guere clair. 

XC /. Jean de Sivrjr ou Sivriac. Meme de- 
claration. 

XC//. Dominique de Dijon . Meme decla- 
ration. 

XCIII. Jean de Chateauvillars ne declare 
rien. 

XCIV . Nicolas de Sarce. Renegation et 
baisers p ar 1c superieur. 

XCV. Matthieu A' Arras reconnait tout : il 
ajoute i ses aveux que le grand- prieur Peyraud , 
s'entretenant avec lui des desordres de Ford re, 
lui avail dit qu’il etait fort decrie ; que le pape et 
le roi le haissaient et qu’il fallait tocher d'en 
sortir , de se sauver et d’avertir leurS amis 
de les imiter 

XCVI. Gilles d’Ecey reconnait la denega- 
tion , les baisers et la sodomie. 

H 
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XCFII. Raimbaud de Caron. Meme decla- 
ration que ci-dessus. 

XCTIII. Henri d Hercigny dit qu’il ne lui 
fat rien fait ni dit que d’honnete. 

XCIX. Raoul de Taverniac , recounait tout, 
et que les autres etaientainsi recus. 

C. Jean de Pont- VEvdque , reeonnait tout , 
excepte la sodomie ; declare qu’il s’en est con— 
fesse a un cordelier , qui lui avait donne pour 
penitence de jeuner tous les vendredis pendant 
un an, et de ne point porter ce jour-la de che- 
mise. 

Cl. Jean de Toumon, reeonnait tout, et 
ayoir ainsi regu quelques freres. 

CII. Mathieu de Table. Meme declaration 
queci-dessus. 

CHI. Simon Chre’tien , declare qu’il resista 
long-terns a son superieur , ne voulant point 
ahsolument renoncer Jesus-Christ ; qu’il ceda 
enfin ; mais que sa resistance empecha qu’on ne 
le pressat sur les autres exees qu’on faisait com- 
mettre aux autres. . 

CIV. Ge'rard de Galle , reeonnait lout. 

CV. Foulques de Tre’cy , reeonnait tout. 

CVI. Jean de Chorme , declare avoir renon- 
ce h Jesus-Christ et crachc sur la croix , qu’il a 
recu les baisers infames. 
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CVn. Gautier de Pay an, reconnait tout, 
hors les baisers infames. 

CYIII. Jean de Pdris , dit qu’il ne lui fat 
riea fait ni dit que dTionnete. 

CIX. Gillon de Cher reuse , reconnait tout. 

CX. Jean Berse'e. Meme declaration. 

CXI. Geoffroi deFer reconnait la denegation 
et le baiser a la boache. 

CXI I. Elie de Jotro declare qu’il fut battu 
et mis eu prison } pour n’a voir pas voulu renter 
assez tdt , et qn’il fut fort tourmente. 

CXIII. Baudouin de Vdbe reconnait la de- 
negation de Christ et la sodomie. 

CX1V. Jean de Morfontaine ne parle que 
de la delegation de Jesus-Christ. 

CXV. Lambert-Flaming , reconnait tout. 

CXYI. Milon de Saint-Fiacre. Meme de- 
claration que ci-dessus. 

CXVII. Lambert de\ Coisy dit -qu’il ne lui 
fut rien fait ni dit que d’honnete. 

CXV II I. I) reuse de Viviers reconnnait 
tout. 

CX1X. Laurent de Tarnay , reconnait tout. 

CXX. Jean de Poisson. Meme declaration. 

CXXI. Jacques de Verjus. Meme decla- 
ration. 

CXX.II. Geoffroi de Gonerille dit que ce 
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fut ea Angletcrre qu’il fut recu , qu’il refuse 
de faire les rcuoncemens ; -surquoi 1$ Snperieur 
lui dit , qu'il n’en devait faire aucune difficult^ : 
quecetail une coutumede l’Ordre, qui y avait 
ete introduite par le Grand-Maitre 1 Roncelin ; 
que ce Grand-Maitre ay ant ete fait prisonnier 
par le Soudan d’Egypte, n’avait pu obtenirsa 
liberte , qu’en s’engageant d’assujetir tout lOr- 
dre a ces renoncemens , qu'on fait en memoire 
des trois renoncemens de S. Pierre : que malgre 
cette raison , qui lui parut tres-mauvaise ; il 
persista si opini&trement dans son refus , qu'on 
le re 9 ut sans qu’il les fit , a condition seule- 
ment qu’il ne parlerait jamais de ce qu’on lui 
avait propose : qu’il avait tenu sa parole , mal- 
gre les remords que lui donnait son silence ; 
mais qu’il craignait le grand pouvoir des Che- 
valiers ; qu’il avait neaumoins ete souvent tente 
d’en instruire le Roi ; mais qu’il ne l’avait pas 
fait pour n’elre point privd du revenu de sa 
Cotnmanderie , qui elait t res- riche ; il ajouta 
qu’il s’en etait confesse a unchapelainde 1’ordre ; 
qu’au reste il n’avait jamais oui parler de l’idole. 

CXXII1. Henri de Sirpy reconnait tout. 

CXXIV. Bon de Sirpy reconnait tout. 

CXXH. Nicolas du Menil. Meme declara- 
tion. 

CXXV1. Bertrand fie Montiniac reconnait 
tout. 
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CXXV11. Nicolas de Trecy a renie sett- 
lement. 

C XXV I 11. Raoul des Sauts a renie seule- 
ment. 

' CX XIX. A Ibert de Romecoart depose qu’on 
lui proposa ces renoncemens ; qu’il refusa de 
les faire , et qu’on n’y insista pas en conside- 
ration de son age. 

CXXX. Ponce de Bonnceu^re\reconnait tout" 

CXXXI. Raul Moiset. Meme declaration 
que ci-dessns. 

CXXXU. Etienne de Romain. Meme de- 
claration . 

CXXX/II. Pierre de Montiniac. Meme 
declaration. 

C XX XIV. Gui de Feribre. Meme declara- 
tion. 

CXXXV. Jean de Gisy. Meme declaration. 

CXXXVl. Pierre de Laigneville dit qu’il 
a ete force a renter ; reconnait tout hors la so- 
domie. 

CXXXVII. Nicolas d'Ambian reconnait 
tout , hors Ja sodomie. 

CXXXVl II Thomas de Roquencourt re- 
connait tout, hors la sodomie. 

CXXXIX. Nicolas d’Agre'ge' dit qu’il re- 
sista fort , avant que de renier de bouche y on 
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lui dit que tous les autres en faisaient aiasi? 
reconnait tout, hors la sodomie. 

CXL. Nicolas de Maisondieu reconnait 
tout , hors la sodomie. * 

1307. En octobre et novembre , signe de trois 
Notaires par-tout. Est fait mention de Guil- 
laume de Hangert et de Bertrand de Long - 
*;a/,et Guillaume de Montmorenci , Templiers. 

Dans le terns que se faisait a Paris l’interroga- 
toire dont nous tenons de rendre compte , on 
en faisait de semblables dans toutes les pro- 
vinces , le roi ayant envoye ses ordres a tous les 
baillis et Senechaux. L’inquisiteur , de sou cote , 
avait subdele'gue des commissaires pour faire 
ces interrogatoires , quoiqu’il soit contre les 
regies qu’un delegue puisse subdeleguer ; mais 
il passait par dessus , se sen taut appuye du roi , 
et sans-doute ne faisant qu’executer les ordres 
de Philippe. On observa , pour ces interroga- 
toires les memes formalities qu’a ceux de Paris: 

Nous n’avons que quelques uns de ces inter- 
rogatoires , dont nous allons rendre compte. 

—1 ■ 

Abrege de plusieurs Interrogatoires 
des Temphers , Van i 5 o 7 , en diffe - 
rentes Provinces et Dioceses de France ; 
tirdes t par extrait , du Tre'sordes Chartres 
du Roi. 

, E N B I G O R R E. 

Information faite par Bertrand de Agassa 
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chevalier et le senechal de Bigorre , deputes 
par le roi audit pays sur le fait des Tern- 
pliers ; et contient l'interrogatoire de six Tem- 
pliers , qui disent que , quand le superieur de 
l’ordre les recut , il les baisa et furent coatraiuts 
de lui donner le baiser in fame , et leur dit que, 
s’il leur prenait envie d’habiter avec les femmes, 
*il yalait mieux se meler avec un chevalier de 
l’ordre. 

L’un desdits chevaliers reconnait la Sodomie 
lui avoir ete permise , convenant de l’avoir 
lui-meme aussi permise a un autre chevalier. 
Tous confesserent que le superieur les conlrai- 
gnait de cracher sur la croix, d’y renoncer , et 
xn£me de la rejetter avec le pied ■, ce qu’ils ne 
voulurent pas faire. Dureste, ils avouerent tous 
les crimes imputes , excepte la sodomie , qu’un 
seul reconnait commeil est dit ci-de$ 6 us. Signee 
d’un notaire et scellee des deux sceaux. 1207 . 
Bernard de Mohpezard, Templier. 

Interrogatoire de cinq Templiers , fait a Bi- 
gorre par Bertrand de Agassa , chevalier et autres 
commissaires , qui confessent tous des baisers 
et de la sodomie , et autres de la contrainle de 
renier Jtssus. i5o8, sccelle de six sceaux. 

A U X T RO I S E V & C H E S. 

Acte par lequel l’inquisileur de Metz, Toul 
et Verdun , rnande au Roi avoir arrete des Tem- 
pliers allemands , qu’il dit avoir interroge sur 
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)eur reception audit ordre ; lesquels ne dirent 
autre chose que de saint et de bon , etque ja- 
mais ils n’avaient de coutume en leur pays , en 
leur reception , de cracher sur le crucifix et y 
renoncer. 1 507 , scelle. 

A V BAILZIAGE DE TbO TES. 

Interrogatoire de quelques Tem pliers fait en* 
la baillie de Troyes,par Guillaume de Paris , in- 
quisiteur de la foi, et confesseur du Roi, en 
presence de deux nobles du pays. 

Deux templiers confessent sans contrainte que 
lorsqu’ils furent recus , ils renon^aienl trois fois 
Jesus-Christ sur une image qui leur etait pre- 
sentee , et crachaient autant de fois dessus ; re- 
connaissent aussi qu’ils ont donne les baisers in- 
fames au superieur qui les a recus , et qu’il leur 
enjoignit que,si aucun des freres se voulait me- 
ler avec eux , its n’en Assent aucune difficult© ; 
ce <jue toutefois ils n'ont fait. 

Ne savent si l’on en a fait ainsi aux autres ; 
qu’ils ne s’y trouvent pas ;• qu'il y eut quelques- 
uns presens a la reception d’uo d’eux , qui virent 
ce que dessus , mais non ces baisers. Ces deposi- 
tions faites , lesdils deux templiers se mirent a 
genoux , pleurant et demandant pardon. Deux 
jours apres , lesdils deux templiers reconnaissent 
avoir dit la verile, et y persistent en presence de 
nolaire et de temoins. 

Le meme jour , un autre nomme Radulfe de 

' Cisy 


Digitized by L,ooQle 


j 



(65) 

Oisy, prienr templier , reconnait tout ce. qua 
dessusetre vrai , de !a denegation de notre sei- 
gneur Je'sus , du baisement, et de I’ohligalioa 
desemeler; cequil n’a toutefoisvu pratiquer $ 
a declare qu’il ne sail si les cordesdont les freres 
sont ceints a leur reception, out touche aux 
idoles ; cela fait , se mil a genoux , pleura et 
demanda pardon , en presence de beaucoup de 
personnes , tant ecclesiastiques que autres. $i- 
gne de deux notaires , et scelle de deux sceaux* 

1 307 , a pres Ja Saiut-Denis. 

A Bayeyx et Caeu. 

Pareils interrogators fails a Bayeux et Caen 
pardedit inquisileur , en presence de deux gen- 
ti’shommes, corame les prece'dens , un TemplieC 
BOmme Gaultier de Bulley, nyant demande si, 
en disant la verite , comme les prece'dens , on lui 
sauverait la vie, et le lui ayant promis , recon* 
nut la verite comme les precedens, maisnon pas 
de l’adoration d’une idole ; un autre en dit de 
xneme , et deux autres aussi. i3oy , signe d’un 
notaire et scelle de cinq sceaux des deputes. 

Interrogatoire. de treize Templiers de Caen , 
etsont mis , dfcs 1’entree, les articles sur lesquels 
ils devaient 4tre interroges : i°. comme ils re- 
niaient Jesus-Christ’, et crachaient sur la croix 
trois fois ; an. comme qui recevait , donnait a 
celui qui etait recu les baisers infamcs ; 3 . 
qu’ayant voue chastetepour lea femmes , se pou- 
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vaient meler les uns avec les au tres , sodomitice ; 
4 • Qua chacun ils bailleat une cordelette dont 
ils a vaient touche une tele d’idole , qu’ils 
ado rent en Teurs chapitres provinciaux j et 
cet article U’est su que du Grand - Mailre 
et des anciens. Ceux qui procederent a cet 
interrogatoire, ce sont des religieux domi- 
nicaias , par commission de Guillaume de 
Pdris , chapelain du roi , et inquisiteur du 
pap'e en France , et par Hugues du Chdtel , 
et Engerrand de Villiers , chevaliers deputes 
par le roi pour ce faict. 

Ces Templiers, apres que lesdits. religieux 
leur eurent promis la misericorde de la sainte 
eglise, et lesdits chevaliers , deputes par le 
roi , la re'mission de la peine temporelle , re; 
connurent lesdits articles etre vrais , hors la- 
dite cordelette et ladite idole , dont ilsn’avaient 
connaissance. Bien il est vrai qu’ils avaient 
une cordelette , mais ne savent a quel effet. 

Le dernier desdits lemoins ne voulut rien 
confesser , fut mis a la question , qui reconnut 
tout ce que dessus , apres qu’on lui eut pro- 
mis la meme grace. Scelle de quatre sceaux. 
>507. 

At 7 Diocese de Cahoes. 

Interrogatoire de sept Templiers du dioc&se 
de Cahors , en presence de Jean Amblay , 
chevalier. * 
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i. Renard de Teyae dit , quand il fut recti 
audit ordre , il donna les baisers criminels 
& son super ieur qui le fit cracher sur un cru- 
cifix , et lui defendit de ne plus connaitre de 
ifemme , xnais bien de ses Freres Templiers , 
si l’envie lui en prenait. Que tous les Tem- 
pliers sont ainsi recus. 

II. Pierre de Payac , frere du precedent, 
avoue la meme chose que son frere ; et des 
lors qu’il leur fut mis une corde au leavers 
du corps, ne savent a quel usage. 

III. Bernard du Cazal. Meme aveu. 

IV. Etienne de Scmceline. Meme aveu.. 

V. Gue' Cocha. Meme aveu. Et il ajouta a 
sa de'claration , que celui qu’il le recut avait 
tfbuse de lui. 

VI. Bernard de Velafacs. Meme aveu. 

VII. Guillaume Arnaud. Meme declaration. 

Demandent , tous lesdits Templiers , pardon. 

Signe de deux notaires. 1307. 

Au Baillage be Rouen. 

. Vidimus fait par le Baillif de Rouen , Tan 
1 307 , de la commission du roi a tous ses 
juges , pour faire arreter tous les Templiers ; 
et comme il en a pris des avis des grands- 
du royaume , et du pape meme. Et de plus 
les articles portant- instructions, comme se 
doivent comporter ceux qui seront eommis. 
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pour faire la capture des Templiers , et la 
saisie de leurs bieus ; et aussi ceux qui seront 
com mis pour les interroger , et les points sur 
lesquels ils seront interroges, qui sont ceux 
ci-dessus. lit le de'cret de la commission de 
Guillaume de Paris , inquisileur pour ce Fait , 
pour faire faire lesdits interrogaloires a ceux 
que l’on trouvera coupables sur les lieux. <307. 
Sceau arrache. 

Interrogatoire de dix Templiers au Pont-de- 
l’Arche , qui tous deposeut qu’ou leur fit re- 
nier Jcsus-Christ , et recurei t les baisers cri- 
minels; qu'on les obiigea a ue point connai- 
■ tre de femmes, mais bien de se melerlesuus 
avec les autres ; et qu'il leur fut donne une 
cordelelte qui avail touche a une image; qu’ils 
ne saveni ce que c’est. 1307. Est parle de Gu& 
laume Doisnaal , Eacul du PI ess is , Guil- 
laume de Hondetot t chevaliers, el Pierre de 
Hangest, baillif de Rouen. ’ 

Aux Dioceses de Pamiers et de 
Ca rcassonb. 

Confession de Jean de Cassagrie , com- 
maud-ur de Nogare ;e, dil que s'elaut presente 
pour elre recu au chapitre qui se tenait aupres 
de Pamiers , on depula deux Chevaliers pour 
l’interroger Ils lui demanderent s i l voulait en- 
trer da'ns l’Ordre; il repondit affirmativement. 
11 s retournereut porter sa reponse , et deux 
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autres vinrent lui dire qu’il demandaitune chose 
lres*importante , et pour lui de difficile exe- 
cution , parce.que les statuts de l’Ordre, duquel 
il ne voyait que l’exterieur , n’etaient pas aise's 
a observer. 

Apres cela, on lefit entrer dans uue salle ou 
etait le superieur , accompagnededix Chevaliers, 
et metlre a genoux. Ce superieur tenait un livre, 
sur lequel ( apres lui avoir encore demande s’il 
desirait entrer dans 1’ordre ) on lui fit metlre la 
main , et jurer qu’il n’avaitaucun empechement 
qui fut contrairea sa reeeptionc,omme dettes,ma. 
riage,ou quelqu’aulre engageraentjayantrepondu 
que non , le superieur lui fit promettre, tant a 
Dieu qu’a tout l'ordre , qu’il leur obeirait aveu- 
glement. On le fit ensuitejurer qu’il vivrait dans 
l’ordre , sans avoir aucun bien en propre, qu’il 
garderait la chastete, et qu’il croirait en un seul 
Dieu createur , qui n’etait point mort , et qui 
ne mourrait point. 

Le superieur prit ensuite un roanteau de 
l’ordre , et le mitsur les epaules de Cassagne; 
uu pretre de l’ordre lisant le pseaume : Quhm 
bonum et jucundum Apres quoi, le superieur 
le baisa a la bouche , se coucba sur le banc ou il 
e'tait assis ; et que lui Cassagne baisa le supe- 
rieur a l’anus par-dessus ses habits, et puis 
s’assit , et les dix Chevalier^ le baiserent au 
nombril. 

Alors le superieur tira d’une bolte une idole 
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de cuivre qui avast la figure d’un homrae , mit 
lui Cassague sur uu coffre, el dit ces mots , ea 
mon Irani l’idole a l’assemblee : Messieurs , 
void un ami de Dieu , et qui lui parle quand 
il veuli rendez-lui grdce de ce quit vous a in- 
troduit dans cet ordre , oil vous avez desiret 
d'entrer avec tant d’ardeur , et sur quoi il a 
rempli vos desirs. Cela dit, tous les Chevaliers 
se mirent a genoux : on eleva un crucifix ; a 
oette vue, ils adorerent trois fois l’idole, le 
crucifix leur servant de signe corame quoi ils le 
renoncaient; et a chaque adoration de 1’idole , 
ils crachaient sur le crucifix. > * 

Lesuperieur, aprescela, lui donna une cein- 
ture de fil , et lui permit la sodomie avec les 
autres Chevaliers seulement. 11 le mena ensuite 
dans une chambre voisine , ou il le revetit des 
habits de l’ordre, en lui donnant les lecons pour: 
savoir se comporter al’eglise , a la guerre et a la 
table ; lui enjoignant de porter toujours sur lui 
la ceinture de fil. Le dit Templier ajoute qu’un 
autre fut recu avec lui de la meme facon; que 
l’an i3oo, lors dela premiere indulgence, ilfut 
a Rome, ou il se confessa; nomma pour le- 
moins de ce , Fre'dole de Lobenchis , R. de 
Montlaur : qu’il en a vu recevoir d ’autres de 
la meme facon. Fait a Carcassone , i5o^. 

Gausseran de Montpezat dit que quand il ' 
fut recu , le superieur lui montra une idole bar- 
Lue> qui avail la figure d’une marionette , et le 
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crucifix; tju’il lui fit adorer l’idole et renier le 
crucifix, et cracber trois fois dcssus ; que c’etait 
la coutume et le statut de l’ordre; qu’il fit tous 
les baisers internes au superieur , qui lui permit 
la sodomie avec ses confreres pour eviter le 
commerce des femmes, funeste a la reputation , 
et pour pouvoir resister aux cbaleurs extraor- 
dinaires de la Palestine ; que ce superieur lui \ 
donna uneceintu re qu’il tira d'une boite, et lui ' 
commanda de la garder et porter perpetuelle- 
ment : dit qu'il s’est confesse de tout a un peni- 
tencier du pape , le pape passant a Montpellier, 

Raimond Rubbe’. De meme que les autres , 
pour l’adoralion de l’idole , et que le Superieur, 
baisant cette idole, avait profe're ces paroles 
jtrabes : Sarrazin y Alla, qui sigtufietot le 
Sarrazin h Dieu; qu’il fit tous les baisers iu- 
fames au superieur , qui lui permit la sodomie 
avec ses freres , et lui donna la cein^iyre. 

N 

Guillaume Bos dit qu’il fit tous les baisers 
infitmes au supe'rieur, adora l idolatrie et renia 
Jesus-Cbrist. 

Arnaud Sabatier. IVltjme declaration que ci— 1 
dessus , et parle de la sodomie. ' 

Pierre de Mossie. Meme declaration qua 
Guillaume Bos. 

Fait a Carcassone , 1307. . ... 

\ 
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Lettre concernant linterrogatoire de 

Beaucaire. 

Lettre d’Oudard de Molendinis , ou Odoard 
de Molinier , chevalier el commissaire au 
fait des Templiers de Beaucaire , au roi 
Philippe - le - Bel , auquel il donna part 
d’ avoir fait arrrdter qua r ante - cinq Tem— 
pliers , lesquels avaient deja avoue' lez cri- 
mes atroces dont on les accusait. 


Odoard de Molendinis , chevalier , a Phi- 
lippe, roi de France, salut. 

Sire , je vous fay savoir , que jay fait tout 
mon pouvoir de prendre au corps , et saisir les 
Liens des Templiers de noslre senechaussee de 
Beaucaire ; dont j’ai fait inventaire fidele , en 
ayant pris jusques au nomhre de quarante-cinq , 
entre lesquels spat cinq chevaliers et .un presire. 


Et m’etant soigneus&nent enquisd’eux , pour 
savoir la facon de leur reception el profession ; 
tous par moy interrogez, et tres-exaclement 1’ua 
a pres Pautreexaminez , ont fort librement con- 
fesse, et se sont accordez en leurs depositions^ 
Telles qu’en leur entree, celuy qui est re$u baise 
au dos et par derriere en premier . lieu le rece. 
vant, secondement au nombril ; liercement a la 
bouche. En apres > baise les autres freres assis- 
tans au chapitre , sur le poinct qu’il est receu. 

Cela fait , le recevant dit a celui-la qu’il 

recoit 
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recoit , que si aucun des freres se veut joindre 
et paiHarder avecq lay , il le devra soutenir et 
endurer sans repugnance : comme tenu de ce 
faire par les statuts et les loix de leur ordre. 

Et toutes fois nient tous , aucune sodomie 
avoir jamais ete partni eux commise ny perpe- 
tuee. Nient pareillement avoir jamais ete requis 
d’aucnn de leur ordre , de telle et semblable 
vilainie. 

Qnant a la croix , ils sont divers : plusieurs 
ont dit et confesse > que quand ils sont receus , 
le recevant leur montrant la croix en lieu secret 
( en laquelle est l’effigie et representation de 
Jesus- Christ) luy fait nier tout ensemble la 
croix et le crucifie-; luy <donnant entendre que 
Jesus-Christ estait uh faux propbele, et qu’il 
avait ete cloud au poteau de la croix pour ses 
deceptions et tromperies dont il abnsait le 
monde ; reniemeut qu’il faisait partroisfois 1’un 
apres l’autre, crachant dedaigneusement autant 
de fois qu’il abjurait contre la croix. 

Les autres deposent que croix aucune ne leur 
a jamais ete presen te'e. » ou fut l’effigie de Je'sus - 
Christy mais que tant seulement ils la mettaient 
en leur robe , et que le peqevapt la leur faisait 
nier, et dire qae.Je'sus- Christ estoit un faux et 
meschant prophete. En quoi , plusieurs se trou- 
vent de meme accord touchant ce faict. 

,, .Quant aux choses esquelles les autres sont 
discordans , yo&tre majeste', sire, le pour r a 

K. 
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Jbien implement et au long voir , par lea infor- 
mations que j en ay faites , quo loot aussitost 
que j’auray closes et parfaites, j’apporleray et 
rendray moy-mesme -ez- mains de vostre ma- 
jeste. 

Sur l’article du cordeau, qu’on a de cons- 
tumea leur donuer, tousles XLV s'accordent 
et consonuent a leurs depositions; a scavorr 
que certain cordeau , ou ceinture estroite , lent 
,est donne en leur reception , qu’ils ceigoent sur 
leur chemise > et sont tenus de porter tout le 
temps de leur vie ; en signe qu’ils soiit in viola- 
Element astramts aux choses par eux promise a 
leur entree. 

. IV ient ponrtant tel courdon avoir jamais ete 
prhs d’aucune teste ouidole; comme aussi sont 
Jons; d’accord a nier de jamais avoir adore ni veu 
adorer idole ni simulacra quelconque , en au- 
cune assemblee de chapitre provincial. 

Excepte seulement un frere , Pons Gaillard , 
commandeur de Lignac , qui depose avoir veu 
en la ville de Montpellier , en un chapitre pro- 
vincial y tenu, une teste mise sur une arche, 
laqtielle fut adoree par les frhres du hhapjtre 
apres l’heure des complies; asseurant quelqu’un 
d’entr’eux , avoir ony dire que certaine teste 
avail accoutumee d’estre adoree en leur chapitre. 

Quanta ce qni regarde la consecration de la 
sainte-hostie , un seul prestre des Templiers’en 
ft confess® tous les erreurs : disant que celuy qui 
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14 recent a l’ordre, lay commanda dene la con- 
saerer a l'autel , ny moms dire les parolles re- 
quises a la consecration et sacrament ales, sur 
l’bostie qu’il elevoit et monstroit au peuple, ny 
a celles qu’il donnoit aux Templiers , quaud iis 
fcasotsnt la communion. 

Ce mesme prestre a dit et confesse l’avoir 
exactementi observe, selon qu’il lny avoil este 
trea-estroilement en joint, touchant les hosties 
qu'il distribnoit aux autres freres , quand ils se 
presentoient a la table ; iaais que pour celle de 
son eldvationa l'a u tel, qu’il monstroit au pen pie, 
quelle estroite et rigoureuse defense qu ? on hii 
east fait , il la consacroit toirjours dans son 
eoeur avec la mesme intention et les propres 
parollessacramentalesa ce requiseS 

11 y ena neantmeinSquelques uns ( peu toute- 
£ois ) quy ont depose que lorsqu’its faisoienf fa 
communion , ils eroyoienl et savoient fort bien 
ne recevoir que des feuilles blanches et des hos- 
ties non eonsacrees. * 

Finalement, deposent et soutiennent tons que 
jacoit qu’ils jurassent et confessassenl tel les ert 
reursde parolle et de bouche , en leur reception; 
en leurs coeurs pourtant Us retenoient un ferme 
et constant propos, plein de bonne volonle, 
de demeurer , perseverer, vivre et niourir en 
1’unite de la Foy et de l’Eglise aposlolique et 
romainc. 

Ce sont, sire , toutes les choses quej’ay pen 
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tirer de leur bouelie , et les depositions qu’ils 
out failes; que je n’ay plus tot peu envoyer a 
vostre majesle , pour l’enopeschement de vos 
affaires avecq votre seneschal de Beaucaire. » 

Tels sont les interrogatoires qui sont parvenus 
jusqu’a nous : on doit presumer que ceux des 
autres S^necbaussees du royaume, dans lesquelles 
on avail observe lesraemes formes, et sur-tout 
la voie de la question , etaienta-peu-pres sem- 
blables. 

Presqu’en meme terns que Philippe - le- Bel 
faisait arreter et poursuivre en France les Tern- 
pliers , ils le furent tous a peu pres de la meme 
sorte dans les autres etats , en conformite des 
lettres que ce prince avaient e'er i les aux souve- 
rains, et des avis qu’il leur avait donnes de 
leurs crimes , dont il pretendait avoir acquis 
des preuves certaines. Ges princes ajouterent 
foi aux lettres de Philippe par le grand respect 
qu’ils avaient pour le roi et pour la couronne: 
de France , qui jouissai alors d’une^i grande 
consideration en Europe , qu’elle donnait le ton 
aux autres puissances. 

Les chevaliers furent done arretes dans tous 
les etats, non pas tous en 1S07, comme en 
France, l’eloignement ne le permettant pas, et 
chaqne souverain ay ant des mesures a prendre 
poury parvenir; mais successivement dans cette 
annee et les auinees suivantes. 

Le pape trouva mauvais qu’on eut procede 
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sans lui dans nne affaire de cette importance , 
parce qne les chevaliers etaient des personnes 
ecelesiastiques et sujetsimmediatsdu saint siege , 
il envoys au roi deux cardinaux pour faire re- 
mettre les choses en etat qu'il en put elre satis- 
fait ; le priant de commander que les accuses et 
leurs pbiens fussent mis au pouvoir de ces deux 
cardinaux. 

Il suspendit en m£me terns le pouvoir des 
archeveques , eveques , prelats et inquisiteurs 
de France , et evoqua toute cette [affaire a sa 
personne. 

Le roi temoigna du ressentiment de ce que 
le pape avait fait , et ne put s’empecber de lui 
en faire des plaintes. Mais voulant neanmoins 
montrer a tout le monde qu’il agissait dans cette 
affaire avec sincerite , il contents les deux car- 
dinaux , et fit conduire a Poitiers ou etail le 
Pape, quelques-uns des Templiers. 

Le pape les interrogea, et apres eux soixante 
et douze autres du meme ordre , qui recounu- 
rent tous que les accusations qui avaient ete 
formees contre eux etaient veritables. 

Le pape qui ne voulait rien avoir a se repro- 
cher dans une affaire de cette consequence, et 
afin de proceder plus surement a la condamna- 
tion des Templiers , deputa tfois cardinaux > 
pour interroger de nouveaux quelques-»ns des 
principaux prisonniers , que le roi avait fait 
, conduire a Chinon , du nombre desquels etaient 
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le grand maitre de Chypre , le visiteur deTrance^ 
el les precepteurs de Poitou , de Guiennne et de 
Normandie. 

Le grand nialtreavouadc rechef qne les che- 
valiers a leur receplipn reniaient Jesus- Christ 
et crachaient sur la croix; ce que firent aussi 
les precepteurs de Normaiidie , de Poitou et de 
Gc eoue. Et Hugues Peraud , qui fut aussi inter- 
roges par ces trois deputes , persista dans la 
confession qu'il avait faile a Paris. 

Le pape , voyant d’apres ces deppsitions , la 
corruption de cet ordre; et apprehendant^d’avoir 
pour ennemi un prince ferine et incapable de 
se desister de ses pretentions , revoqua ses pre- 
mieres bulles, et , par une nouvelle qu'il fit 
expedier , il leva la suspension qu’il avaitordon^ 
nee j permettant a lous les ordinaires d’instruire 
chacun dans leur diocese, le proces des Tem- 
pliers, metne jusqn’a sentence definitive: a con- 
dition qu’elle serait confirmee dans un concile 
provincial : et il se reserva la connaissance da 
proces du grand maitre , et des grands officiers 
qui avaient ete arreles en France. C’etaient les 
grands prieurs de France, de Normandie et 
d’Aquitaiue. ’ 

Le pape etant alors disposed entrer vive- 
ment dans le projet du roi pour l’abolition de 
l’ordre , il rendit, le 29 decembre 1507, une 
bulle qui enjoignait a toute personne de quel- 
qwe condition qu’elle fut , d’arreler les Tcm- 
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pliers par-tout ou ils seraient, etde les mettri 
entre les males des ordinaires , avec defense 
de leur dooner retraite. 

En meme terns par nne seconde bulie , il 
ordonna que les coromissaires qui seraieut 
nommes pour instruire leur proces, fussent 
assisted de deux chanoines de la catbedrale , 
de deux dominicains et de deux cordeliers , 
en ajoutant, que si dans le proces il se pre- 
sentait quelque maliere qui ue fit point re- 
lative a I’heresie , les commissaires pourraient 
tpujours en connaitre de l’autorite pontificate, 
suivant les canons. 

l^es eveques comniencerent done a instruire? 
le prpces de . l’ordre. C’etaitune nouvelle pro- : 
Cedure , et on.ne devait avoir aucun egard k 
tous les inter.rogatoires qui avaient ete faits ar 
Paris et dans les provinces , puisque l’autorite 
du pape , riy etait point ialervenue , et que' 
c’etait en vertu de sa demiere bulie qu’on : 
allait proceder. 

- On se disposait a continued les procedures 
lorsqu’on apprit avec etonnement que la plus 
grande parlie des chevaliers avaient revoqud 
leurs confessions, qu'ils soutenaient qu’on les 
leur avait arrafchees a force de tourmens $ 
qu’ils deteslaient hautement l’amnistie que le 
foi leur avail offerte ; qu'ils la regardaient 
comrae le prix de 1’inGdelite et la recompense 
de la plus honteuse des prevarications. Cette 
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jdlractation embarrassa lea juges : ils tinteni 
cohseil , et delibererent long-tems s’ils devaient 
avoir egard aces nouvelles protestations. Enfin, 
par une jurisprudence assez singuliere, il fat 
decide qu'on traiterait comma relaps ceux qui 
retracteraient leurs premiers aveux. 11 est pro- 
bable, nonobstant la diversite des dales , que 
ce fut en consequence de cctte resolution que 
le coacile , assemble a Paris , prononca qu’il 
fallait renvoyer absous ceux des chevaliers 
qui ne s’e'taieut point soumis aux formalites 
sacrileges exigees dans leur reception ; qu’il 
convenait de laisser aller en.liberte, mais apies 
qu’ils auraient subi la penitence qu’on leur 
imposerait , ceux qui , pour marquer l’horreur 
qu’ils avaient de leur ordre , en avaient qaitld 
l’habit , et fait razer les longues barbes qu’ils 
portaient , suivant l’usage des orientaux ; que 
ceux qui avaient eu,i communication des abo- 
minables mysteres .de cette societe militaire, 
quoiqu’ils perseverassent dans la confession 
de leurs fautes, devaient etre condamnes a 
unc prison perpeluelle; qu’a l’egard de ceux 
qui , apres avoir confesse leurs crimes > s'etaient 
retractees , el persistaient a protester de leur 
innocence } ils seraient traites avec toute sorte 
de rigueur. Cinquante-neuf , parmi lesquels 
ily avail un aumooierdu roi , qui tantd'hon - 
neur nvait eu en ce monde , furent degrades 
comme relaps , et livresaubras seculier. On 

les 
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lw condtiisk fcors la porte SI.- Antoine * datii 
tin champ voisia de I’abbaye du meme nom , 
nil tis furent tous vifs ot a -petit feu. 

(<i) Tous , au milieu des flamiues , iovoquaient 
’ le saint nom de Dieu; et ce qui est le plus 
surprenant , il n’y en eut aucun qui , pour se 
delivver d’uu si affreux supplice t voulfit pro- 
filer de l amnistie qu’on lui offnait , s’il renon- 
tia*t‘p-6es protestations : cequi St ua trfcg-xnau- 
ouis ieffet sur le people, qui les regards comme 
des innoceas inj-ustement >calomni«s. II yen eut 
neuf a Senlis , et on grand nontbre on diffe- 
tm mitres endroits -de ‘la ‘France , qui souf- 
firweat'Ce ‘cruel touruaent avec la meme fen- 
Hiute ; on les bnfela , >miris on ne put qatpail 
ieiH- arracher l’aveu des Jaaces ieur 1 im- 

Jpawit. 

^“'tf'O'utfes Its infdrnratibOselaieht faites contr'e 
tis TPem^liers parlfculiers : pluiieurr a valent Ms 
br files; quelques-uns rertvoyesabsous, qilelques 
hutre^ renfermes pour tbu jours ; it fiil qii^tidh 
dii jugerhentde l’ordfe en general j et par cbd- 
^eq lieut du Grand-Alaltre et des priricipatl^ dfri- 
iVefS } jtigem erit que le pape s’etait r(&ei*Vi:.' 1 Cld- 
ment , ^our y proceder en fbrntdV nbtnrna hull 
cbbiirii8saires,qui furent ,‘1’archeVeqfife die Nar- 
fc'oune", les eveques de* Bay eux , de ‘Mende , lie 


*" J ( I ) Eli I.'fo^ , suivant la chroliicjiieite saint Deals' 
•n t3io , suiyant le continuatfeur 
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Limoges ; les archidiacres de Ronen , de Trente f 
de Maguelqnneetle prevot d’Aix. Rendos dans 
la capitale dn.royaume , ils, citerent tout l’ordre 
de France a comparaitre en leur presence le 
premier jour apres la Saint-Martin (3809) dans 
la salle de Peveche. 

On avait transfere le grand-maitre de Chinon 
a Paris. 11 ful amene devant les commissaires ; 
et, quoique revetu d’une dignitequp legalait 
aux sou rerains , il parut charge defers comme 
un vil scelerat.. In terroge s’ilaraitquelque chose 
a dire pour -la (defense derses religieui , il re- 
.pondil que l’ordre avait ete confirms pax le saint 
siege ; qu’il etait etrangequ’on youlut proceder 
6i promptement a son abolitiod ,:sjns . se sour 
> renin . qne Ja sentence de deposition contre 
l’empereur Frederic avait ete suspendue pendant 
.tp.en|^-deux aqs;. jqu’jl^n’e^ait pas asse^ habile 
; pour $e£cn<^re ; par lujr-np^.e la caqse -.d^un^ 
societe si media mnaentcalomniee; mais qu’il 
^yajt recu taijUjt .de biens.ettapt d’honnepjfS, 
se regarderait comme un rrjise'rable , s’jl ne fai- 
sait l^i^^es pffo.rts pour qyp son iiyi ocqn.ce fuj 
coppup.^, toute la i|rrje,^ qu’il recopnais^ 
sans.peiqe ? qu,e, quelqu'es-pns‘ de ses c^nfyer^s ( 

V?. e !j?-Af <mt * air 

f legesi cpptrctJ’avitorite des prelats ; mais quo 
c§tte jalousi e d e leurs droits ne prouvait pas 
qu’il p fuspent coupables des hofreurs dont on 
osait les accuser .j qu’il prendraitdonc en plain, 
J 


o 

Digitized by Google 



(S3 ) 

Years interets , quoiqae la chose fut difficile ; 
qu’ii etait prisonnierdu pape et du-roi , sans 
autre suite cfu’uri frere servant , qui ne savait ni 
lire ni ecrire ; qu’on ne lot avait pis meme 
laisse quatre denrers pour fournir aux frais d’un 
si grand proems ; qu’ainsi il demandait qu'il lui 
fut permis de prendre un conseiV. 

On lui representa qu’en matiere d’heresie 
on r n’accordait aux prevenus ni conseil ni se- 
cours d’avocat ; qu’avant de s’engagtr dans 
vine pareile entreprise , il devait y faire de 
serieuses reflexions ; qu’ii se souviut sur-tout 
des aveux qu’ii avait fait a Chinon ; et sur- 
le- champ on lui lut sa deposition. Jamais 
surprise ne fut egale It celle du malheureux 
chevalier : il fit deux fois le signe de la croix , 
et s’ecria , que si les trois cardinaux quiavaient 
souscrit a son interrogaioire etaient d une au- 
tre qualite , il saurait bien ee qu’ii aurait a 
dire. On lui remontra que des prelats n’etaient 
pas faits pour recevoir un gage de bataille : 
il protesta qu’on avait mal pris sa pensee. 
Presse de s’expliquer plus ouvertement , il ne 
fut pas asses maitre de son ressentimeat , et 
dit que de tels gens meritaient le ra6me sup- 
plied dtonl les sarrasins et les tar tares punis- 
sent les men tears et les fan ssa ires , a qui , 
■ ajouta-t-il , ils font fendre le ventre et tren- 
cher la tdte. Il est constant neanmoins par ies 
actes da proces , qu’avant l’assemblee de Chi- 
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non j il avail confess^ en deux occasions uoo 
par tie des crimes imputes a ' ses religieux. 
G’est qu’apparemment le greffier , pour lea 
charger davautage, y avait a joule des circons* 
lances aggravates: pent -el re meme qu'il avail! 
augmente sa confessiou de tous les exces donifc 
on accusail Ford re en general , et que pour 
lui cacher sa fourberie , il ne lui en avait 
point fait de lecture. Quoiqu’il en soil, il 
denianda un delai^de quelques jours: ce qui 
lui tut accorde. 

Le vendredi ( at> novembre ) , veille de S.« 
Andre, uu le fit com pi rat I re de nouveau de-» 
vani les commissaires. lls lui demanderent s’il 
Ciait . toujours daus rinlenlion de se porter 
pour deft nscur de 1’ordre ? 11 repondit qu’il 
etait un, chevalier sans lettres et ires-pauvre / 
qu'il se souvenait dt avoir entendu lire certaine 
lettre apostolique , oit il e’taitdit que le pope 
s' etait reserve’ le jugement de sa personae 
et des principaux ojficiers de la religion? 
qu’en consequence , il le suppliait de le ren* 
yoyer an pontiff j qu’au reste-il n’avait qu'un 
mot a dire a sa saintete, c’est qu’il tichait , 
autant qu!il pouvait,a faire bonneur a Jesus- 
Christ el a I’eglise, 11 ajouia que , pour la de- 
fense de sa conscience , il avait trois dtoses a 
ieur represenler en faveur de sou ordre ; **. 
qu’exceple les eg Uses catheilrales , \il n’y en 
avail . pouftt dam toiUe & cfereueate o*tleser» 
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vice divin fut celebre avec plus de decence* 
oil il y eut de plus riches oruemens t et ou il 
se trouvat un plus grand nombre de reliques ^ 
9°. qu’on ne faisait nulle part plus d’aumpnes 
que chez eux , puisqu’oa la distribuait trois 
fois la semaiue dans toples le$ cqmmanderies } 
3u, qu’il n’y avail aucun ordre , ni aucune 
nation oil les chevaliers et les genlilshommes 
exposassent plus genereuseraent leur vie pou? 
}a defense de la religion cbretienne. On lui 
objecla que tout cela elait inutile sans la foi: 
mais il repliqua que les Templiers croyaient 
fermement tout ce qm? l’eglise croit, et quo 
p elait pour maintenir une si sainte croyance, 
qu'un. si grand, nombre de ces chevaliers avaient 
repandu leur, sang contra les sarrasins, centre 
les lures , contre les maures. Aqssi-tot il sp 
jmi t a faire sa profession de foi , en disaut : 
Je Qrois en un seal £h'eu , la Trinity et tout 
ce tjui esl conte nu dans le Symbqle des 
Apdtres. 

Pendant cet enlrelien, le chancelier Guil- 
laume de Nogaret , principal ministre du roi , 
etait 6urvenu : il s’adressa au grand-roaitre , et 
lui dit assez brusquement que tput J’ordre des 
Templiers etait corrompu , et que dans les chro- 
niques de J'Abbaye de Saint-Denis, il etait 
porie que , du terns de Saladin , soudan d'E- 
gypte , le grand-maitre de cet ordre et les prin- 
cipaux cuuunaudeius lui reudaieut hooamage j 
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que le soudan connaissait si bien la corruption 
de l’ordre , qu’ayani appris une grande calamite 
sur venue a l’ordre da Temple, il avail dit hau- 
tement qu’elle lui etait arrivee en punition de 
leurs crimes , tous les Chevaliers ayant vidle leur 
loiet renonce leur foi , etant tous sod omistes. 

Le grand-maltre parut tres-etonne de Ces re- 
proches , et repondit modestement que ces cir- 
constances odieuses n’etaient jamais venues a sa 
connaissance ; qu’a la verile il avait bien oul 
dire que, sousle grand-maltre de Beljoyeuse , il 
y avait euquelqu’allianceentre l’ordreet le sou- 
dan , de laquelle plutieurs Chevaliers avaient 
ete scandalises , mais que leur murmure avait 
cesse en apprenant qu’il y avait plusieurs plaaes 
enclavees dans les etats de ce prince , ou sur lea 
frontieres , et que ces places auraient ete per- 
duesfaute de lespouvoir defendre ; ce qui avait 
rendu le trait# avec ce prince infidele, d’une ne- * 
cessite indispensable. La finit la conversation , 
et le grand-maltre , en se retirant , pria les cora- 
missaires de lui obtenir la permission d'entendre 
la messe dans sa chapelle , et d’y faire celebrer 
le service divin. 11s louerent sa pie'te, et pro- 
mirent des’interesserpour lui faire accorder cette 
grace. 

Une apologie, telle que celle du grand-maltre,. 
pouvait faire quelque impression par sa grande 
naivete; mais elle etait bien faible, pour de- 
truire les horribles accusations dontses religious: 
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etaient charges. Aussi les commissaires ne 
crurent-ils pas devoir rien decider sur une . pa» 
reille defense : il eutete odieux de condamner 
un ordre entier, sans lui permettre de se jus- 
tifier autrementqueparla bouched’un Chevalier 
ignorant , qui savait mieux mauler une epee que 
plaider une cause. C’est ce qui obliges le roi de 
donner des lettres-patentes ( du vin gt-six no- 
vembre i 3og ) pour fairevenir a Paris ceux des 
(Chevaliers detenus dans les provinces , qui vou- 
xfraient defendre la religion du Temple. 

Cepehdant on continuait d’informer dans les 
condiles de Paris el deRheims, et les commissaires 
nommes pour ecouter les Chevaliers qui devaient 
defendre l’ordre, etaient aussi charges de les 
inlerroger.On lesamenait de loutesles provinces 
du royaume ou ils avaient ete arretes , et ddiii 
plusieurs n’avaient pas encore ete interroge sill 
fallut beaUcoup de terns pour les con&fiirC a 
iParis. ’Eu fes' joignant avec ceu*x que le Papd 
a vaitentendds a fcoitiers, ils foririaient le n6inbr& 
de deux cent trCnte tin; Outre oela , on-fesait 
Venir d'eh tdmoins etrangers> qui in’eteietjjt polio t 
de Tordrt^ *•••> • ■ ' i:h !‘yU' 

T.Oftqii’il&'fiirent t6u4 arrives, IC9 cofnmis- 
«aires s'bifofiherent qui ditaient CSux 1 l qtf?‘ J VbU- 1 
laiei^^h ^charger de dtadtif! 'FordW* 
llt^uWJ&jiiaritie et qnMoitfce i j j 'tkiht ailctm'tflfftait 
dies cehtquarante del’interrOgatoirede Parisi’CS- 
fci’est paique plusieurs de ces derniers n’eussent 
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fe'voque letlrs depositions ; mats efirayes dc§ 
menaces do fen , et tropincertairts de ^enr sort, 
fls ne se imrent point au nOtn’bre des defen sett rs. 

Les soixaute el qnatorze defenseurs corhpa- 
rurent dans ! a Salle de l’evecbe , le 2 mars i'3to. 
On leur lut la commission du pape. 

Avant d’etre enleudus, ils furent tnlerroges 
par leurs commissaires , et leurs depositions' 
ecrites par quatre notaires rojaux , Hugues Nie 
cola'i , Guillaume Rodulfe, Jean Arnize, et 
Florinjont Dondedei. On leur proposa ensuite 
de nom.merdesprocurenrspourdefendre l’of’drp, 
etant en trop grand nombfe pour qu’on put les 
entendresuccessivement. Ils repondirenl .par up 
depute, qu’ils ne pouvaient faire cette nomina- 
tion que dans un chapttre general , et du con- 
sentementdu grand-mallre leur chef; que,d’ail- 
leurs, ils voulaient tops en ge'neral, et cbacuu 
en particular, defend re l’ordre , et ,pour cat 
effet etr.e conduits au concile , et yjparlerdevapt 
le pape et les peres du copcile. , ^ 

I»e pte'sidfent .re’pliqua que leVconcde.n’elart 
pas pret de s’assembler ; qu’alors il donperjpt Itfs 
ordres gib’d jpgerait a T puopo$ pour quisles 
cquqeiJtj^G; dependant Ip. pape rft : |e.,roi 
avaiept coq^entii 

l’ordre ; qu’il s aipp^pf o^tpr iJs, cette* 
aiqu,; que itQtft.cp «qu’ils [qxppaeifp.i^^pi^J^r 
l • "'/odelpmekti 
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delernent ecrit et remis au pape , et que, faute 
d’obeir a ces ordres , ils ne seraient peut - 4 Ire 
plus recus a dire leurs raisons. 

Cette menace les determina. Ils nommerent 
Pierr'e de Boulogne etReynalde Prines , pr£- 
tres; les commandeurs Guillaume de Chambon 
et de Bertro , Bertrand de Lartige et Guillaume 
Fox ; et quatre chevaliers, J. de Mont-Royal , 
Mathieu des Essars , Jean de Saint - Leonard et 
Guillaume de Guerlsac ; mais ce fut Boulogne 
qui fut charge de porter la parole , apres s’etre 
concerte avec les autres. 

La premiere seance pour la defense de l’ordre 
se tint le 7 d’avril avant Paques , dans la salle 
episeopale. Les commissaires s’y etant rendus , 
on amena les dix procureurs de 1’oTdre. 

Boulogne commenca son discours en protes- 
tant que toutes les raisons qu’il allait exposer , 
ne prejudiciaient en rien au droit que l’ordre 
avart de ne comparaitre qu’au concile general , 
en presence du pape leur premier superieur j 
que c’etait devant lui, devant cette assemblee ce- 
lebre, qu’il pretendait justifier l’ordre, etprou- 
ver demonstratiyement que sa foi , sa conduite , 
sa reputation etaient enlieres , et que les procu- 
rers le prouveraient par des actes et des titres 
inconteslables ; qu’au reste , c’etait un prea- 
lable qu'on ne pouvait refuser sans injus- 
tice a tous les chevaliers, de leur rendre la 
liberte et l’usage de leurs biens pour alter au 
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doncile, afin qu’ils y parussent dans une'tat it 
dan; !a decence qui conveaait a leur naissancejet 
a leur rang, cl afin qu’ils se pussent servir de 
leur propre bien , et pour leur subsistance, et 
pour les frais tant de leur voyage que di la dd- 
pense necessaire pour faire venir.et reCouvrer 
tous les titres , toutes les pieces et tous les te- 
xnoins qui devaient servir a leur justification 
11 dit eosuitequ’au nom de tout l’ordre, il desa- 
vouait et declarait nul tout ce qu’on avait alle- 
gue a son desavantage. 

Que c’etaitune chose horrible , infame, abo.* 
minable , que tout ce qu’oa Iui imputait. ■ 

Que tous les articles sur lesquels on avait in- 
terroge les chevaliers, elaient honieux , faux ^ 
calomnieux ,*detestables , incroyables et mdmd 
ridicules; qu’il etait inconcevab’e qu’on e&t pu 
y donner quelque creance; qu’ils e'taient mime 
aussi impies que contre toute vraisemblancei 
qu’aussi n’avaient-ils ete imagines et inventes 
que par leurs enriemis mortels, par des apostats 
chasses de l’ordre pour leurs crimes , par des 
sCelerals pires que des heretiques et des infi- 
dcles, et qui n’avaient eu en vue , pour eviler 
un ch aliment merile, que de decrier et de perdre 
«n ordre pur, saint, religieux , sans tache, et 
par- la de semer la discorde dans 1’eglise de Jesus - 
Christ. 

■ Qu’il convenait que tant de depositions et tant 

-d’aveux, fajls par les chevaliers dans les inter- 

/ 
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irogatoires de Paris et de plusieurs villes, for- 
naaienl un facheux prejuge contije l’ordre ; mai# 
^p’il lie fallajt pas selaisser surprendre par ces 
_apparenc.es l^ompeusqs ; qu’ilfallait examiner & 
approfqndir comm^P 1 s’etaient fa des ces depo- 
sitions; qu’elles etaiept toutes fapsses et arra- 
xhees par viqlepqe ,etajitde notorietje publiqjae 
.que les chevaliers ayaie.pt cede ,a la force des 
tour mens; qu’il ne fpllait done paslesblamer , 
_ni leur trop imputer qes aveux honteux fails 
dans la rigueur d pne questi.oucruelle ; qua la 
veri^e, il y eu avajt up grand rtombre qui n’y 
ayaient pas ete appliques; mais qu’ils n’eueiaieut 
.pas moins exqpsables , parce qju.e-la peur, en eux, 
avail produil le nieme eflet qpela.realiledusup- 
.plice dans les autr^s , supplice.auquelijs n’a- 
. vaieut pas voplu s’ex poser , en lps vayant rom- 
.jpps, disjoques .et daps un elat pjtoyable; qu’a 
^la verite , ils avaient tous donpe, ,en celte, occa- 
sion , des marques d’une faiblpsse et d’une 14- 
chete iudignes,de leur condition , puisqu’ils de- 
:yaient preferer un glorieux martyr a fhorreur 
. de, f^bir la yerjle ; mais que , se trouvant peu 
de ces a cues nobles et glorieuses , capables de 
fafife .le sacrifice de leur vie ,1a pusillanimite de 
y|s chevaliers dans les fers , ,et craignant la 
mqrt, nedounait aucune force a des depositions 
fades dans ces circoo stances. 

Qu’il n’iguorait pas qu’il y ayait plusieurs 
chevaliers qui avaunt avoue des fails horribles 
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sans avoir essnye la question , ni en avoir 'ete 
menaces; mais qu’il n’etait pas moms certain, 
et qne la preuve en etait facile , que c’etaient des 
bommes sans ame qui s'etaient rendus a la se- 
duction , qui avaient recu de l’or et de 1’argent , 
a qui on avail fait de magnifiques promesses, 
et desquels. on ne devait point considerer les 
depositions qui etaient nulles de plein droits; 
qu’il y avait eu des coeurs nobles et intrepides, 
qui avaient eu le courage de soutenir l’inno- 
cence de l’ordre , et que depuis les informa* 
tions, un grand nombre de chevaliers avaient 
revoque leurs depositions , en s’exposant a tout 
le danger de ce desaveu , qui , etant fait libre- 
ment et avee untel peril , les annullaientincon- 
testablement, 11 insistat sur le caractere des apos- 
tats denonciateurs , le mepris et l’horreur de 
la nation. II demanda qu’ils fussentarr&tes pour 
etre interroges dans les formes , confrontes aux 
chevaliers qui n’anraient pas de peine a les con- 
fondre , et a aneantir leur iadigne accusation. ' 
Boulogne lut ensuite un manifesle qui avrfit 
ete dresse pour la defense de l’ordre ; il conte- 
nait a peu pres -la meme chose que sa haran- 
gue ; mais comme il y a quelque difference , 
il est a propos de le rapporter. 11 le recita a«rec 
un feu et une onction qui marquaient autant sa 
douleur que la persuasion ou il etait de l’inno- 
cenee des chevaliers. Ce manifeste remontrait , 
qu’on at aquait un ordre saint , dont la cbarite 
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et l’amour fraternel etait le fondement ; que 
dans son etablissement , il n’avait eu pour 
objet que de secourir au prix du sang des che- 
valiers , les cbretiens contre les infidel es , sur- 
tout dans la terre sainle; qne l’ordre s’elail mis 
sous la protection de la Sainte Vierge, et qu’il 
avait ete confirme par les souverains pontifes , 
qui, en consideration deses services, l’ii avaient 
accorde de grands privileges ; que pour la grace 
de Jdsus-Christ > et pour le secours de cette 
divine patrone, mere de la purete , cet ordre 
s’etait conserve sans tache dans l’observalion des 
trois voeux de pauvrete , de cbastete et d’obeis- 
sance, auxquels ils avaient ajoute un quatrieme, 
d' exposer leur vie et de la perdre , s’il le fallait , 
en corabattant contre les Sarrazins. 

On y prouvait ensuite l’indignite des denon- 
ciateurs, la nullite des depositions exlorquees 
par la violence on par la seduction , la revoca- 
tion des aveuxde la plupart des tdmoins: exem- 
ple qui aurait ete suivi par tous les chevaliers , 
s’ils n’eussent ete retenus par les menaces qu’on 
leur avait faites d’etre brules tout vifs. On y 
soutenait que le roi d’abord , et le pape ensuite 
avaient ete surpris et trompes. Onydemandait 
que tous les chevaliers fussent reconcilies a l’eglise 
et remis en liberie et dans la jouissance de leurs 
biens, pour se presenter devant le pape, de qui 
«eul ils dependaient , et qu’en plein concile ils 
pussenl elre iuterroges juridiquement et jnges 
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dans les formes. Boulogne presents ce ,mani- 
fesie aux commissaires qui le recusent graqieu- 
sement , et promirent de le fake passer au sou- 
yerain pontife. 

Alors le chevalier decant- Royal prit lp. pa- 
role, et fit un discours militake , ,qu il.s’ankna 
beaucoup, et dit qu’il .etait honteux qu’on ept 
ose imputer a un ordre religieux , tant de cri- 
mes infames ; qu’op eut force par de,s tourmeps 
les chevaliers d’en conveuir; que la verije §e 
decouvrirait devatn le pape, leur seul juge na- 
turel] qu’aucun d’entr’eux ne pouvait le soqs- 
traire a ta jurisdiction ; que le grand* ipaltre 
luirnaeme n’en pouvait dispenser ; quit fallal t 
qu’il s’y soqmit comme les autqes, et qu,’il 
allat lui rendre compte de sa deposition , s,’il 
avait ele [assez lache pour en faire une fausse? 
II appuja $qr la saintete et la regular ite de 
l’ordre, soutint que tous les pretres y faisaient 
la consecration du corps et du sang de Jesus* 
Christ y suivant le rit de l’eglise calholique . 
rapporta l’exenapje du chevalier de Sens, qui 
par scrupule etant sorti de l’ordre pour en em- 
brasser un plus severe , y etait rentre , en *£- 
.connaissant qu’il ne pouvait se sauver q.ue daps 
Je premier ; enfin il se recria sur le, ridicule de 
l’aacusation qu’on fqisait contre eux de nier et 
de reuoncer Je’sus - Christ , et donna popr 
preuve de cette faussele , l’aventure de quatre- 
vingt chevaliers , qui dans la derpiere guerre 
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contreltis inlideles , avaienl ete fails prisonniers 
pdr le sOudan ; il Idur offrit , ajouta-l-il , la vie , 
la libertd, et les plus grands honneurs s' ils 
atoulaient se faire Mahometans lls le refust- 
rent avec indignation , et souffrirent tous le 
matyre. Si & leur rdceptidn ils avaient renonce' 
Jesus Christ , que leur edt-il codtd de le re - 
noncer encore ? Auraient-ils ete' assez Jons 
pour pe'rir mise'rablement , lorsque ddja cou- 
pables de ce crime , ils pouvaient , en le con- 
tinuant y vivre dans les plaisirs et dans les 
dighitds qu' on leur off r ait ? 

Aucun des autres procureurs ne s’etant pre- 
sente pour parler, l’archeveque de Narbonne, 
apres avoir concerle avec ses collegues , repon- 
dit que les procureurs avaient , dans leurs dis- 
cours , avarice deux choses incontestables : la 
premiere, qu’avaht les procedures coni re l’ordre, 
il etait intact , puisque le contraire etait etabli 
par la bulle meme du pape, ou le souveraia 
pontife alleguail la diffamation de l’ordre par- 
vauue meme jusqu’a lui : la seconde,que le pape 
avait seul droit de connaitre des imputations 
faitcs a l’ordre; qu’en snpposant le droit de sa 
saintete , elle avait pu le transmettre a ses dele- 
gues , et qu'ils avaient toup ses pouvoirs ; mais 
qu’independamment de son autorite , s’agissant 
d’he’resie et de crimes coutre la foi, la connais- 
sance en appartenait de pleiu droit aux ordi- 
naires. 
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Quant a la demande tju’ils faisaient d’etre re** 
mis en liberie et dans la possession de leurs 
biens, que ce n’etait point aux commissaires 
qu’ils devaient s'adresser ; que ce n’etait point 
eux qui les avaient fait arreter , ni qui avaient 
fait saisir leurs biens; que tout etait enlre les 
mains et dans la disposition du pape , qui arait 
coramis a cette regie le cardinal de Preneste, a 
qui ils pouvaient avoir recours. 

Qu’a leur egard , lenr unique fonclion avail 
ete de les entendre juridiquement , de les inter* 
roger , tant eux que les autres chevaliers , et 
d’inserer fidelement dans leurs proces-verbaux 
toutes les reponses et les raisons des chevaliers. 

Ainsi finit la premiere conference pour la de- 
fense de l’ordre. Les Templiers furent recon- 
duits dans les prisons , ou Boulogne , avec ses 
confreres, prepara un nouveau manifeste, pour 
fortifier ce qu’il avait dit , et y ajouter de nou- 
veaux moyens. 

La seconde conference se tint le 7 mai i3io , 
dans le meme lieu et derant les memes commis- 
saires. Boulogne et les autres procureurs s'y ren- 
dirent. Ils apporterent un second manifvsle ou 
ils se plaignaient de la violence des procedures 
que Ton avail faites contre leur ordre , sans gar- 
der presque aucune forme judiciaire. Ils repre- 
sentereht aux commissaires que, pour tirer l’aveu 
des crimes qu’on imputait a. leurs confreres , on 
avail egalement employe la promesse de Fimpu- 

nite 
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tiite et les menaces des supplices ; qu’on let 
avail assures que leur ordre etait tacitement 
proscrit , et que le pape le derail abolir solem- 
nellement dans le concile de Vienne; qu’on leur 
avail montredes lettres-patentes ou etait lesceau 
du Roi t par lesquelles on leur promettait la vie, 
la liberie el une pension viagere , s’ils faisaient 
les aveux qu’on desirait; qu’a l’egard de ceux 
qu’on n’avait pu seduire par ces promesses » <o*t 
les avait presses par de violentes tortures : qii.il 
^lait elonnant qu’on ajoutat plus de foi aux de- 
positions de quelques hommes faibles, qui ,pout 
se delivrer des supplices , ont parle conforme- 
xnent a l’intention de ceux qui les tourmentaient, 
qu’aux temoignages de ces genereux athletes de 
Jesus-Christ , qui ont supporte courageusement 
les plus aftreux tourmens , plul6t que de trahir 
la verite; que plusieurs de ces infor tones che- 
valiers ont expire dans l’obscurite de leurs ca- 
chots , des douleurs qu’ils avaient souffertes a la 
g£ne; que les freres du Temple reqUeraient que 
leurs bourreaux et leurs geoliers fussent inter- 
roges , pour' savoir dans quels sentimens ils 
etaient morts , et s’il n’etait pas vrai que , dans 
ces terribles momens oil les bommes n’ont plus 
rien k esperer ni a craindre, ils avaient persiste 
jusqu’au dernier soupir a soutenir leur inno- 
cence et la purete de la religion du Temple; que 
touies les presomptions leur etaient favorables ; 
qu’il n’etait pas croyable qu’un homme sense 
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youlut entrer ou perseverer dans une societe oil 
i! e'tait sur de perdre son ame; que leur ordre 
etait compose de^gentilshommes d,es. premieres 
famines du monde chretien ; qu’il n’etait p^s pro- 
bable que Ionic cette generalise noblesse sp fut 
hie , si elk’ avail su , vu ou entendq lys abomi- 
nations dorit on voulait les noircir. 

Ici le procureur-general , car c’etaittoujours 
Pierre de Boulogne qui parlait au noifq du 
corps , rappella l’aventure d’unTemplier pom- 
me frere Adam de Valinconrt , que le desir 
d’une plus grande perfection avail failj entrerde- 
puis parmi les Chartreux, mais qui, n’eu ayant 
pu soutenir les austerites , avait dem^ode a ren- 
tier parmi ses anciens confreres : ceux-ci avaient 
regarde son premier changement com me une 
a.postasie: ils l’obligerent, avant que dele rece- 
voir, de se presenter en chemise a la porle du 
Temple , ou ils lui rendirent l’habit , mais a des 
conditions tres - dures. Onle condamna a man- 
ger a terre pendant un an entier , a jeuner 
au pain et a l’eau les mercredis et les vendredis 
de chaque semaine , et a recevoir la discipline 
tous les dimanches , de la main du prelre qui 
officiait. L’orateur demandes’il est vraisemblahe 
qu’une si b^lle ame se fut soumise a une peni- 
tence si rude > pour renlrer dans une compagnie 
pouillee de crimes , qui d’ailleurs n’aurait ose 
trailer avec tant de 6everite uu fugitif qui pou- 
vait s’en venger , en re'velant le plus horrible 
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des secrets. II conclut a ce que ce bon chevalier • 
fut interro^e, insiste surt'out a etre lui - memo 
entendu en plein concile avec ses superieurs , 
afin de faire counailre leur innocence a la face 
de toute la chretiente , et finit par appeler au 
souverain pontife de tout ce que les archeve- 
ques pourraient decider contre l’ordre dans lem s 
conciles provinciaux. 

Mais ll ne parait pas que cet appel ait eti 
tiucun effet. On continue les informations comnie 
auparavaut, et deux cent trente et un temoins 
furent eutendus ; procedure qui dura depius le 
mois d’aout i$og > jusqu*au mois de mai i5ii* 
L'histoire ne nous a conserve qu'iuie seule re- 
position de temoins etraugers a lord re: . cVsfc 
celle de Raoul de Presle , avocaten la cour mi 
Roi. Ce jurisconsuite assure qu etant a Laon \ ;I 
avait connu le prieur des Tcmpliers de c o 
ville , nomine frere Gervais de Beauv >*-» .. •• ■■ ' 
lui avait dit souvenl devanl plusi'i-rs 
qu’il se passail dans lem -nr, ‘ ■•!■■. .> 

singulieres , qu’il aimcrait mieux ' u- 

pat la tele que de les reveler : qn’i' • . ; ■ 

tout dans leur chapitre gene» a' un p : r ' 
cret, et d’une telle importance, que si . . V: 
de Presle, 6u le roi me me le vovait , i ; •> 

pecherait les freres assembles de les luc : -j 
pouvaient. 

Quant aux chevaliers qui furent inU 
par les commissaires , les uns , cetait i v 
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grand nombre , reconnurent les crimes enonces 
dans les articles envoyes par le pape : les au- 
tres protesterent contre la calomnie. Un de 
ceux-ci , Ameri de V illars , declara qu’il avail 
depose faux , vaiucu par les tourmens que lui 
firent sou fir ir L. de Marcilly el Hugues de la 
Celle , chevaliers deputes de la part du roij 
que quand il vit dans des chareltes cinquante- 
quatre de ses confreres , qu’on allait bruler 
pour n’avoir rien confesse, il fut saisi de frayeur ; 
que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’etait 
pas: qu’il en eut dit davantage pour se sous- 
traire aux flammes. Get aveu iuge'nu termina 
les informations. 

Pendant cette proce'dure les deux conciles 
de Paris et de Rheims tenaient leurs seances 
et y faisaienl des informations contre les Tern- 
pliers. Le roi de son cote , toujours dans une 
entiere conviction des crimes des Templiers , 
et ne perdant jamais de vue leur abolition , 
avait convoque uu parlement a Pontoise ou 
il assistail regulierement , et ou il recevait les 
avis de lout ce qui se passait aux deux conciles; 
il elait luge dans une abbaye voisine. 

Ce ful ou les commissaires allerent le trouver 
pour lui remettre les informations qu’ils avaient 
failes contre les chevaliers , et les manifestes 
pour leurs defenses. Avant de quitter Paris, ils 
en avaient depose les minutes dans l’eglise de 
Kolre-Dame , ct ils en firent passer une expe'» 
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dilion au Pape par ChatarJ de Penavoir , cha- 
ooine de saint Julien , diocese de Limoges } 
et par Pierre d’Orleans, licentie es-lois. 11s y 
joignirentdes Lettres oil ils lui rendaient compte 
de tout ce qui s’etait passe. Ges deux envoyes 
partirent le 5 Juin i3n , le jour menie que 
les commissaires se reudirent aupres du roi. 
Les deux conciles n’avaieut pas fait tant de 
diligence , ayant eu un bien plus grand nombre 
de lemoins a examiner. 

Les mise'rables Templiers etaient aussi per- 
secutes presque dans tous les etats de l'Europe , 
comrae on le verra a la fin de la procedure 
de ceux de France. 

. Les conciles de Sens et de Rheims, qui se te- 
iiaient a Paris et a Senlis pour se concerter , 
ctant si voisins l’un de 1 ’autre, se halerent d’a- 
chever les procedures. Elies durerent un an et de- 
mi, el ils entendirent trois centtrenteunTempliers. 
La base de leur interrogatoire etait toujours la 
premiere deposition qu’ils avaient faite devant 
l’inquisiteur ou ses delegues : il ne leur etait 
point permis de s’en dedire. Envain cinquante 
neuf, suivant leur retractation, declarerent-ils 
qu’ils n’avaient depose que par la force ou la 
crainte des tourmens, et que tout ce qu’ils 
avaienl dit etait faux; il n’yeut aucune confronta- 
tion ni avec les accusateurs , ni les uns avec les 
autres , quoique plusicurs eussent charge leurs 
confreres. Les peres des conciles alleguaient 
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pour justifier cette conduite , les ordrles du pape 
et les pouvoirs qu’il leur avail doilnes. 

Cependant les procureurS , pour la defease 
de l’ordre , craignant qUe les commissaireS , 
devaut qui ils l’avaient prOnoncee , n’euSSerkt 
pas fait part aux peres des deux conciles de 
l’appel qu’ils avaient interjette devant lte pape , 
trouverent le moyeu de la faire siguifier aux 
promoteurs 'des conciles , ce qui n’opera rien 
pour les accuses. 

Ces conciles se Conformerent en cela aux 
desirs et a la volonte da pape. Philippe lui 
avait rendu comple de tout ce qui s’dtdit 
passe dans ses etatr. ; il le pressait de terminer 
cette affaire et de faire juger les Templietrs ; 
sur quoi le pontife rendit plusieurs hulled 
par lesquelles ils promettait aux peres des deu£ 
conciles de juger les chevaliers definitivement 
et souverainement , comme le represenlant 9 
et de comprendre , dans leur sentence , non- 
Seulement toutl'brdre en general , mais cheque 
Templier en particular. 11 excepta le Graiid- 
Maitre et les grands-prieursdont il se reserva 
la connaissance et le jugemeot j il comptait les 
juger au concile de Vienne t et il invitait par 
une autre bulle , tous les prelats } docteurs 
et ecclesiastiques a s’y rendre. * 

Les Templiers t pendant' lout le terns de la 
poursuite qu’on faisait contre leur ordre > lan- 
guissaient dans l?s prisons , lorsqu r enfin lps 
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coflqllps de Sens et de Rheims , qui devaient 
decider de leur sort , terminerent leurs seances. 
Le concile de Sens, comme on l’a deja dit 
s’etait tenu a Paris , et le concile de Rheims a 
Sealis , afin que cette proximite facilitat aux 
peres des deux conciles , u,n concert pour les 
procedures et po.ur la sentence qui s’y devait 
rendre. On y avail rasse ruble toutes les infor- 
mations. Lef cpmmissaires , qui avaient recus 
ies macifestes pour la defense d.e l’ordre , pro- 
duits par ses procureurs , les avaient remis au 
cpncile de Sens , avec 1’acle d appel interjette au 
pape , que ces procureurs avaient notifie au 
Copcile. Le tout fut examine , et 1’on jugea 
qu’on n’y devait y avoir aucun egard : cet 
avis fut meme communique au S^-Pere qui 
i’approuva ; et l’on resolut de passer outre la 
sentence. On crut les crimes prouves du reste , 
et il n’y ept aucune confrontation. On etait fa- 
tigue d’avoir employe dix - huit mois a ce 
prpces. 

. Le a6 mai > les archeveques de Sens et dq 
Rheims , presidens des deux conciles, pronon- 
cerent con t re les ^Templiers leur sentence de- 
finitive et souveraine. Rile decbargeait tous les 
grauds-prieurs , commandeurs et chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre, espece de pream- 
bule qui annoncait son abolition, tile r envoy ait 
absous purement et simplement , et mettail en 
liberie ceux co litre qui il n’y avait point de 


Digitized by 



( *»4 ) 

charges, desquels le nombre elait bien petit. 
A l’egard dcs coupables, elle en distinguait de 
quatre sorles , dont il y avail trois qui s’etaient 
humilies , avaient avbue leurs crimes , en avaient 
demande pardon, et avaient ele reconciles a 
l’eglise. Dans la premiere de ces trois classes 
etaient ceux dont les charges etaient plus le- 
geres. On leur imposa une penitence , apres 
laquelle ils devaient etre remis en liberte. Dans 
la seconde, etaient les chevaliers convaincus 
de crimes graves , et neanmoins remissibles. 
On ordonnait qu'ils seraient gardes dans les 
prisons tout le terns qu’on jugerait a-propos , 
pour expier leurs crimes. • La troisieme etait 
composee des plus criminels , de ceux appa- 
remmcnt convaincus d’idolatrie et de sodomie : 
ils fur nt condamnes a etre renfermes entre 
quatre murailles pour le reste de leur vie. 

A l’egard de la quatrieme classe dont etaient 
les cinquante-neuf chevaliers qui avaient revo- 
ques leur premiere deposition qu’ils soutenaient 
£tre fausse , et qui persistaient dans cette revo- 
cation, on les declara relaps; et, en conse- 
quence , on ordouna qu’apres avoir degrade 
ceux qui etaient dans les ordres sacres , on 
les livrerait tous au bras seculier , pour etre 
punis suivant la rigueur des loix , s'ils ne re- 
venaient a recipiscence , en confirmant leut’S 
premieres depositions. 

On ne perdil point de terns pour proceder a 

l’execution 


Digitrzed by 


Google 



( to5 ) 

I'eie'cution. II n’y eut aucune difficult^ poor 
ceux des trois premieres classes. Ceux de la 
troisieme fureal penetres de la plus vive dou- 
leur ; car, soil que leurs depositions- fussent 
Vraies ou fausses , ils ne pouvaienl etre punts 
plus rigoureusement que de passer leur vie 
entre qpalre murailles , saus societe, sans conso- 
lation, mal nourris et sans esperance. Leur 
port^leur paraissait plus dur que celui dout 
les relaps etaient menaces. 

A l'egard de ceux-ci , apres qu’ou en eht 
degrade ceux que leur caract&re assujetissait a 
cette honteuse formalile , 1’on assigns pour 
l’execution la campagne qui avoisine l’abbaye 
Saint- Antoine , et l’on y dressa des b&chers 
h. quelques distance du moulin de cette 
abbaye. 

Le io raai i5n , on y conduisit un che- 
valier, dans l'esperance qu’il se dedirait ou 
que son supplies effrayerait les autres , qui ne 
douteraient plus qu’on leur en fit subir un 
pared : mats on fut trompe dans l’une et 1’autre 
de ces idees. Le chevalier ne se dedit point. 
11 fut brule vif, et son supplice n’intimida 
point ceux qui etaient condamnes au m£me 
sort. 

Huit jours apres, se (it dans le tn£me lieu du 
champ de Saint- Antoine la seconde execution , 
qui fut le plus terrible spectacle qu’on edit jamais 
<vo en France. On avait allumd quinze ou vingt 
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biichers, non pas enflammes, mais comme autant 
He Jils de feu pour bruler les coupables insen- 
siblement , et seulement rempSis de cbarbons 
ardens. Une multitude incroyable des babitans 
de Paris , des villes et villages a quelques lieues 
a la ronde , instruits de ceite execution, s’y 
etaient rendus. On amena dans des charettes 
cinquante-quatre chevaliers , du nombre de ceux 
qui avaient retracle leur premiere deposition , 
et on les fit dt scendre pour les jetter dans ce 
brasier , et les y bruler a petit feu. 

Avant d’en venir la , on leur proposa de re* 
noncer a leur retractation , et de confirmer leur 
deposition. On les en pressa vivement , et pour 
les y engager , on leur fit entendre qu’inutile- 
ment voulaienl-ils se sacrifier pour un ordrequi 
etait aboli. En meme terns , on leur montra des 
Jettres-patentes du roi, qui accordait uneamnis- 
tie generate a tous les coupables , qui leur pro- 
meltait la liberte et une pension pour subsister 
Je reste de leur vie commodement. Aussi insen- 
sibles a ces avantages qu’a la craintedu supplice 
qui s’offrait a leurs yeux ^ ils les refuserent , ils 
declarereht qu’ils etaient innocens de tous les 
crimes qu’on leur imputait , et qu’ils ne les 
avaient avoues que par force , et en cedant a la 
violence des tourmens. 

On fut done contraint d’en venir a l’execution 
de cette terrible senterfee; on jetta lies dans ces 
brasiers de feu les cinquante-quatre chevaliers 
qui , au lieu des plaintes , des gemissemens et 
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ties cris qa'on s’atlendait qu’ils allaient faire, n£ 
pousserent pas un soupir, et qui , raalgre ce 
qu’ils souffraientd’un si cruel supplice , temoi- 
gnerenl une fermete- et uue cods lance admiral 
bles, invoquant le nom de Dieu , le benissant ct 
le prenant a temoin dn leur innocence. Us mou- 
rurent ainsi , consumes a petit feu. 

Un pareil spectacle etonna et epouvanta toule 
celte multitude qui y assistait. 

Le terns marque pour la tenue du concile ge- 
neral indique a Vienne etant arrive , le papes’y 
rendit des ie commencement de septembre 1 3 1 1 . 
11 y trouva la plupart des peres qui l’y atlen- 
daienl , les autres y arrivereqt successivement , 
et enfiu il s’y trouva jusqu'a Irois cents, tant car- 
dinaux qu’archeveques , eveques de tous les. 
etats chretiens , prelats , abbes et docleurs. 

Le roi de France s’y rendit en personne avec 
ses trois fils , Louis , roi de Navarre , Philippe * 
comtede Poitiers, Charles, comte de la Marche* 
et Charles , comte de Valois > frere du roi. Ce 
prince etait suivi d’un corps de troupes qu’il u’a- 
mena pas cependant jusqu’a Vienne ; il les laissa 
dans les places voisines , mais a portee de pou- 
voir executer ses ordres* 

Le concile s’ouvrit le vendredi 16 octobre 
i 5 ii. On lut toutes les procedures : ensuite le* 
pape demanda a chacun des p&rcs , s’il ne trou— 
vait pas Apropos de supprimcr un ordre contre 
lfquel on avail enteadu plus de deux uotille te^ 
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jftdins i ordre pervers oil il sVslail decouvert de 
si grands abus et des crimes si enormes. Tous les 
prelats et les plus celebreS docleurs lui reprd- 
ffenterent unanimement, qu’avant que d’eteiodrd 
one societe si illustre , et qui , depuis sou eta- 
Missement , avait si bien merite de la religion , 
il convenait de l’entendre en ses defenses dans 
la personae du Grand-Maitre et des principaux 
officiers; que la justice exigeait, que rhumanitd 
enfin ne permeltait pas de le refuser aux instances 
de tout l’brdre. Detail 1’avis de tous les ev£que$ 
de France, d’ltalie , d’Espagne , d’AUemagne , 
de Dannemarck , d'Angleterre , d'Ecosse et d’lr- 
kande; on n'en excepte qu’un seul italien ettrois 
francais, les archeveques de Rbeims, de'Sens et 
de Rouen. GeS quatre prelats , contre les pre- 
miers principes de lequile naturelle, preleudi- 
rent que lesTempliers avaient ete defendus au- 
tant qu’ils pouvaient l'itre devani les eommis- 
saires nOmmes par le Saint Siege/ qu’il n’y avail 
plus rien a ecouter de nouveau; qu’on avail une 
pleinre et entiere connaissance de l’affaire. Cle- 
ment voyant tous les peres du concile dans une' 
opinion 1 contrairfe, ne jugea pas k - propos de 
presser le jugement definilif. On fut prks de six 
rtiois 4 deliberer sur ce grand objet , ou plut6t 
k negocier secretemetit , pour obtenir des prelats 
que , dans nne cause qui paraissait si bien ins- 
truite , on passal par - dessus les formes ordi- 
naires. On raconte du mains quj le pbntifc , ir- 
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rite de la resistance qu’il trouvait dans lous lcs 
fnembres de l’assemblee , s’ecria ayec humeur : 
que si , par le defaut de formalite , on ne pou- 
vait pas prononcer judiciairement contre lcs 
Templiers , la plenitude de la puissance ponti- 
ficale suppleerait a tout , et qu’il les condamnc- 
rait par voie d’expedient , plutdt qu6 de scan - 
User son cher fils le roi de France. En efFet , 
ay ant rassemble en particulier les cardinaux et 
plusieurs evdques que la complaisance aVait ra- 
tnenes a son avis , il prononca dans un consis- 
toire secret, (le 22 mars 1 5 1 2 , ) la sentence qui 
cassait , supprimait , andullait l’ordre militaire 
du Temple ; suppression qu’il publia dans la sc- 
conde session du concile, en presence du roi , 
des princes sesfils, et de toute la cour de France; 
(' le 3 avril i3ia. ) Quoique nous riayonS pit , 
dit-il , prohoncer selon les formes de droit j 
nous le supprimons par provision et par l' au- 
torite' apostolique, nous re'setvant eta la saints 
eglise romaine , la disposition des personnes 
et des biens des Templiers : jugement qui , 
quoiqiie pro visionnel , eut toute la force d’uu 
arrdt delinitif ; 1’or Jre demeura pour toujours 
proscidt et aboli. 

On songea ensuite it disposer de ces grands 
biens , qui dans leur origine avaient ete cousa- 
cres pour la defense- des saints lieux. ties uns, 
representkrent qu’on n’en pouvait Faire un meil- 
leur usage qu’en les remettant aux chevaliers do 


Digitized by LiOOQle 



{ no ) 

Saint-Jean, devoues a de si saintes fonctions, 
et qui venaient de donner de nouvelles preuvea 
de leur zele par la conquete de Tile de Rhodes : 
c’etait l’avis de presque tons les peres , et meme 
du souverain pontife. Lesautres objectaient que 
celte augmentation de richessesne servirait qu’a 
les precipiter dans les memes desordres qu’on 
venait de condamner , et qu’il etait a craindre 
qu’elle ne fit renailre parmi eux l’orgueil, le 
faste , le luxe et la molesse des Templiers : d’ou 
ils concluaient a la creation d’un ordre nouveau , 
et meme a y reunir celui de Saint-Jean , que sa 
fierte a soutenir ses prerogatives avait rendu 
peu agreable au corps episcopal : c’etait l’opi- 
niondes partisans de la Frances ell$ne fut point 
suivie, et la premiere prevalut. Le roi s'y preta 
de bonne grace : tous les immeubles des Tem- 
pliers furent livres aux hospitaiiers ; et quoi 
qu’en disent les ennemis de Philippe , il ne prit y 
pour subvenir aux frais immenses de ce grand 
proces , que les deux tiers des meubles et de 
l’argent comptant. 

II ne restait plus qu'a decider du sortdugrand- 
mallre et des hauts officicrs de 1’ordre. Le pape 
qui s’en etait reserve le jugement , avait resolu 
de ne les condamner qu’a une prison perpe- 
tuelle ; mais pour convaincre le peuple de la 
justice de tant de feux allumes en differentes 
provinces du royaume , il voulait qu'ils Assent 
up aveu public des abus et des crimes qui se 
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commettaient dans leur societe. Deux cardinanx 
fureot deputes poor assister a cette tristeceremo- 
nie. Le 18 mars 1 5 14 , on dressa dans le parvis de 
l’eglise de Notre Dame de Paris , un echafaud, 
ou les deux legats monterent, et se firent ame- 
ner les chefs de la religion du Temple, lls 
etaient quatre : Jacques deMolay, grand-maitre , 
qui avait eu 1’honneur de teuir sur les fonds un 
des enfans du roi ; Gui , commandeur de Nor- 
mandie, frere du Dauphin d'Auvergne ; Hugues 
de Peralde , grand visiteur de Fiance; et le 
grand prieur d’ Aquitaine, qui , avant sa deten- 
tion, avait eu la direction des finances du roi; 
Oq lut a haute voix la confession qu’ils avaient 
faite plusieurs fois , des abominations de leur 
ordre, et la sentence qui les condamnait a etre 
enfermes pour toujours. Aussitot un des mi- 
nistres de Rome ( le cardinal d’Albane ) se leva 
et prononca un long discours , qu’il Unit par 
sommer le grand-maitre de renouveller publi- 
quement les aveux qu'il avait fails secretemeut 
devant le pape. Mais il fut etrangemeut sur- 
pris , lorsque ce respectable captif, secouant 
les chalnes dont il etail Charge , s’avanca sur 
le bord de 1’echafaud , avec une contenance 
assuree , et dit en elevant la voix , et regardant 
un bueber que les bourreaux dressaient, comme 
si on eut du lc br uler sur-le-cbamp , en cas 
qu’il revoqu&t sa premi'-re confession: «L’affreux 
- a spectacle qu’on me presente, n’est point ca- 
fi pable de me faire confirmer un premier 
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» mensonge par un secoad : j’-ai train naa con#* 
» cience : il est temps que je fasse tnompber 
»> la verity. Je jure done , a la face du ciel et 
» de la terre, qne tout ce qu’on vient dp dife 
» des crimes et de l’impiete des Tempi iers, es| 
» un horrible calomnie. C’est un ordpe saint 1 
» juste , orthodoxe : je roerite la roort, poqc 
n l'avoir accuse , a la solicitation du pape at 
» du roi. Que ne puis-je expier ce forfait paE 
» un snpplice encore plus terrible que celui 
» du feu ! Je n’ai que ce seul moyen d’obtenir 
» la pitie des hommes et la misericorde dp 
« Dieu. » Gui , frere du prince Dauphin , tiqt 
a peu pres le merne langage , et protesta haute* 
tement de l’innocence de ses confreres. Les deux 
autres , soil de bonne foi , soit par crainte de$ 
plus rigoureux tour mens ,- persisterent dans 
leurs premiers aveux, et furent traites avep 
douceur. On remarque qu'ils perirent roise— 
rablement. 

On devine ,1’embarras , pour ne pas dire le 
depit et la confusion des legats.. qui ne s’atten- 
daient point a cette etrange scene. Us remirent 
au lendemain a deliberer spreet incident, firent 
descendre ces infortunes seigneurs de dessua 
l’echafaud , les Kvrerent au prevdt de Paris , .pf 
se retirerent converts de haute. Le roi ., inforrae 
de cette genereuse retractation, assembla gon 
eonseil sur-le-champ , sans toutefpisy appeller 
les clercs; et le memo jour verg lesoir,les deux 

coupables 
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coupahles, Jacques de Molay , ct Gay , f, e r& , 
<Ju dauphin , f u rentb rules tout f ifs e t a pelil feu 
dans tme lie de la-Seioe > qui ©tail eotra.le jarrlia- 
du moaarque «t le couventdesAugusiins, Touts 
deux moat rerent au milieu desilaroraes la memo 
formele qu’ils avaieot fait paraUredaqsle parvis 
de la cathedral © , et y tjnrent arpeu-pres lef 
memes discours. 11s protesterent de nouveau do 
Fistnocencede lew oadr«>, et reCQueurent hum* 
blement qu’ils meritaient la mort , pour etre 
con venus du conlraire ©n, presence, du pape et 
du roi. Cette constfcqoe etaqna.le pquple, qui 
donna des larmes a un si tragjque spectacle; il 
crut qu’ils mouraient innocent©;, plusieurs per- 
sonnes devotes recueillirent leqrs-cendres, etles 
conserverent coname de pre'cieuses reliques. Me- 
zeray dit que le grand-maltre n’ayant plus que 
lalanguede libre, et presqu’elouffe de fumee, 
s’ecria a haute voix : Cldment > jugpinique , et 
cruel bourreau ! je fajourne k cqmparaitrs 
dans quarante jours devant le tribunal du sou- 
verainjttge. Quelques uns ajontent qu’il ajourna 
pareillement Philippe h y comparaitre dans un 
an : sans doute que la mort de ce prince et celle 
du pape, qui arriverent precisement dans les 
memes termes, out. donne lieu depuis a l’bigtoire 
de cet ajourneraent fabnleux. 

Ainsi le grand- maltre, le frere du,d^upbin 
d’ Auvergne ,• cinquante-»neuf Chevaliers, brules 
h Paris*. asuf a Sealis, un grand non.bre en 
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Provence,' qiioiqu’assures de la vie s’tls conve- 
Oaient de la depravation de leur societe, ant 
persiste jusqu’an milieu des flammes a soutenir 
la purete de sa foi et la sainlet^ de ses constitu- 
tions. Qu’en conclure ? ou que le vice a ses mar- 
tyrs, ainsi que la vertu, ou que l’affaire des 
Templiers est remplie de circonstances inexpli- 
cables. 

Voici comme s’exprime un auteur qui fut 
temoin de leursupplice: c’e6t Godefroi de Paris, 
dont la cbronique en vers se trouve a la suite du 
roman de Fauvel. MSS. du roi, 6Sia. 

Diversement de ce l’on parle , 

Et au monde en est grand’bataille : 

Mes je ne s9ais que vous en die. 

Ei uns disent qup par envie , 

Li autres disent aulrement ; 

He sai qui dit voit , (* ) ou qui ment ; 

Vienne en ce qu'en doit avenir , I 

le monde convient de finir. 

Tel vit en biau commencement , 

Qui a mauvais definimeot. 

L’on peut bien d^cevnir l’Eglise , 

Mais l’on ne peut eu nulle guise 
Dieu d6cevoir, Je n’en dis plus : 

Qui voudra dira le surplus. 

Les miserables Templiers etaient aussi perse- 
cutes presque dans tou$ les autres etats de l’Eu- 
rope. Le pape avait fait expedier diverses bulles 
( le 3o decembre i3o8,)qu’il avait envoyees 
dans toutes les parties du monde chretien , avec 
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ordre d’informer contre une societe dont les 
crimes meritaieut une extinction totale et en* 
tiere. Aussitot les rois d’Augleterre,de Castille, 
d’Arragon,de Sicile, le comte de Provence) la 
plupart des princes, et meme les archev6ques 
d’ltalie , firent arreter tous les Templiers qui se 
trouverent dans lenrs etats. On mil desgarnisons 
dans leurs commandemens ; on saisit tous leurs 
biens ; on travailla sans rel&che de tous c6tes a 
leur proces. 11s confesserent en Angleterre , en 
Provence, a Raven ne , a Pise r a Florence , les 
memes abominations que ceux de France. Dans 
le royaume de Leon , un concile les declara in- 
nocens , et cependant les renvoya au pape. Ceux 
d’Arragon se refugierent d’abord dans des for- 
teresses qu’ils avaient fait construire a leurs de- 
pens , pour defen dre le pays contre les incursions 
des maures : dela ils ecrivirent au pontife ro- 
main pour leur justification ; ils lui remonlre- 
rent qu’on les persecutait injustement ; que leur 
foi etait pure, et qu’ils en avaient souvent scelle 
la confession par l’effusion de leur sang ; qu’un 
grand nombre de Templiers gemissaientactuel- 
lement ch'fcz les maures en d’afireuses prisons , 
dont on leur offrait tous les jours de leur ouvrir 
les porles , s’ils voulaient changer de religion ; 
qu’il etait honteux qu’on fit bruler comme infi- 
deles des chevaliers dont les confreres ., esclaves 
chez les ennemis du nom de Dieu , etaient expo 4 
ses aux plus cruels supplices , comme chretiens; 
que si quelques-uns de l’ordre s’elaieut declares 
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cOMpables de grands crimes , soit qu'ils les etifc* 
sent co mm is reellement, soit pour se delivrer, 
des tonrmensdola question , il etait juste de lee 
puuir j on conarae des scelerats , ou comme dee 
l&ches qui avaient trahi leur conscience , l'hon- 
neur de leur religion et la verite ; mais qu’un 
grand ordre , qui , depuis deux siecles , avail si 
bien merite de l’eglise , ne devait pas souffrir de 
la sceleralesse ou d’e la prevarication de quelques 
particuliers ; quil etait abe de voir que leura 
grandes richesses etaient la veritable cause de la 
persecution qu’ils essuyaient ; qu’ils suppliaieut 
sa saiutete , ou de les houorer de sa protection , 
Ou de leur permetlre , suivant l’usage de ce terns* 
la , de defendre eux-memes leur innocence les 
armes a la main eontre des mecbans el des ca- 
lomniateurs. On ignore ce que Clement repondit 
a leur requete; on voit seulement que le roi 
d’Arragon les assiegea dans leura chateaux , les 
forca , lea fit prisonpiers, les envoya en diffe- 
rentes prisons de son royaumc , et que l’eveque 
de Valence eut commission du pape de leur faire 
leurproces. 

■ Ainsi finit un ordre ilhistre , qui avail brille 
pendant deux siecles, qui avail rendu de si grands 
services' a la chretienle par une valeur hero'ique 
et par des exploits ecl&taus ; mais qui avait ac- 
quis des richesses prodigieuses , source funeatq 
d’ofgued etde .corruption, qui le rendirent aussi , 
ddieux aux princes chreliens , qu’il etait redout 
tableaux fafidelee. .. , ) & 

FIN., ' • Di ^f* yC * 4 - a 
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